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livres écrits par dut sont dés ae 
. livres défendus (Décret de la S. Le du 
, 8. 14. 30) : 899. : 


ispositif du décret. porte : 1° que douze ouvrages, gravement 
hérétiques et. blasphémäloires, dont les {itres suivent, édités sous 
3 noms par le prêtre Joseph Turmel, doivent être tenus pour 
ondamnés et sont mis à l'Index des livres défendus; — 2 que le 
tre Turmel, déjà tombé sous le coup de l'excommunication latae 
Sententiae, est nommément et personnellement excommunié et déclaré 


onique ; — ke qu'il ne pourra être absous qu'après avoir donné de 
der os Pare publiquement ses erreurs. Ë 


èces du_procès l° Les articles de 
Saltet ( Bulletin de litléralure ecclésias- 


Liste des écrits pseudonymes. Leur caractère antireligieux et anti- 
‘étien. Eiat. des écrits pseudonymes"de M. I]. Turmel : 1. Imprimés; 
Manusérils. — Activité de M. Turmel: TI. . Prem: ère période (1900- 
; IL. Deuxième période (1924-1929). - 

ugement de $. Em. le card. Charost, archevêque de 
, 23. 1. 30 (Semaine Fee Rennes] : 943. 


| LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


C nventions. Atornationdles. _— Nationalité dela 
mme mariée (Convention 12. 9.28) : 919. 


extes administratifs. — 1° Le travail public obli- 
gatoire aux colonies. Réglementation 1D:7:91.:8, 


on: 920. 

| Assurances sociales. 
- (Arrêté 8. 8. 30) : 928. 
Pe ministérielles. — 1° Assurances so- 
_ciales : 924. 

* Etudiants : : 923. 


* Mutilés et réformés : 9926. 


Cotisations en numéraire 


| 30) : 929. 
_ Lettre de Mgr Agostinho de Sais e_Sousa, coadjuteur de Läego 
(mars 1930) : 930. 


étique vitandus ; — 3° qu’il est frappé de la peine de la dégradation 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 
La Hrssourl on religieuse en Russie, — 


portugais : 927. 


Lettre de S. Em. card. Manuel Gonçalvès Cerejeira, patriarche 
de Lisbonne : 927... 
Lettre de Mgr FE do Patrocinio Dias, évêque de Béja (10. 


II. — Ligues et associations : 930, 


Appel de la « Ligue pour le christianisme » de Susse /Témoi- 
gnage) : 930. 

Protestation de la « Jeunesse indépendante catholique » de Bel- 
gique-(Æfforl) : 934, 


Ordre du jour de la « Ligue des droits de l'homme » (Cahiers des ( 


Droits de l’homme) : 932. 
Motion du Congrès universel de la presse catholique de Bruxelles 
(2. 9. 30) : 933. : 


Ill. — L'Église HAE et la persécution AE a dans 
la Russie soviétique (R. P. Evmono A. WaLsu): 936. 


La liberté religieuse est inhérente au concept même de la liberté 
humaine. Cette liberté, l'Etat soviétique veut l'abolir, en Russie d'abord, 
puis daus le monde entier. — La doctrine du communisme : D'après la 
philosophie marxiste, la religion est l'obstacle à l'émancipation prolé-, 
tarienne. L' athéisme, et un athéisme perséculeur, sera donc la base du 
programme soviétique. La campagne antireligieuse fait partie de la 
lutte universelle. IL est faux qu'elle ne soit qu'un conflit isolé entre 
l'Eglise et l'Etat. Son objectif est de saper les bases de la civilisation 
et de créer un nouvel archélype d'humanité. — Les faits : Les circon- 
stances de la campayue soviétique en Russie prouvent bien que c’est 
la religion qu’on poursuit (religion orthodoxe; religion catholique; 
religion protestante; religion juive; religion musulmane). Les dénéga- 
tions soviétiques ne peuvent rien contre les faits. Toute la puissance 
gouvernementale contre la pratique de la religion. Les décrets du 
45 mars n’ont rien modifié; la persécution a seulement changé d’as- 
pect. — La lutte contre le bolchevisme: Protestations pontificales. 
Organisation de la défense (la destruction de l'esprit de haine et des 
antagonismes de classe). La force de la presse catholique. — Appex- 
dices : I. quelques -objections et réponses à ce sujet. 11. Suggestions 
en vue d’une série d'articles pour la presse catholique. III. Bibliogra- 
phie sommaire; d’autres sources d’information. 


BIBLIOGRAPHIE. — La communauté de la vie conjugale 
Obligation des époux, étude canonique, par R. Le Picard : 
947; — La vie étrange d'Humilis (Germain Nouveau), par 
Albert Loez : 918; — Qu'est-ce que 5 vie religieuse, par le 
R. P. Racul Plus : 918. Ë 
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Mouvement 
mondial de protestations : I. — Actes de l’épiscopat ; 
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est dégradé, et les Livres écrits par lui 
sont insérés dans l'index des Livres défendus 


TES 
5 er . Dès l’année 1892, le prêtre Joseph Turmel, de l’ar- 
chidiocèse de Rennes, en France, fut privé par son 
archevêque, l’Eme cardinal Place, de sa charge de 
_ professeur au Grand Séminaire de Rennes, pour avoir 
déclaré à quelques-uns de ses élèves ne pas croire 
à la présence réelle de Jésus-Christ dans la Très 
Sainte Eucharistie. 
En rgo1, S. Em. le card. Richard, archevêque de 
. Paris, par ordre spécial et au nom de la Sacrée Con- 
grégation de l’Index, faisait à l’abbé Turmel une 
_ “admonition sévère au sujet d’articles hérétiques édi- 
_ és par lui dans une publication périodique intitulée 
_ Revue d'Histoire el de Littérature religieuses, dirigée 
__ par le malheureux prêtre A. Loisy (2); il lui défen- 
_ dait, en outre, de rien publier en matière de 
_ sciences sacrées sans l'approbation ecclésiastique préa- 
lable. 
- En 1908, en présence de Mgr Auguste Dubourg, 
son archevêque, il -repoussa catégoriquement l’accu- 
sation d’avoir écrit, sous les  pseudonymes 
« À. Dupin» et « G. Herzog », deux livres contre 
les dogmes de la Très Sainte Trinité et de la virginité 
de Marie, et contre les autres prérogatives de la très 
sainte Mère de Dieu, déclarant avec insistance n'avoir 
rien de commun avec ces auteurs, et ne pas même 
les connaître, En cette occasion, pour détourner de 
lui toute suspicion, il présenta par écrit à son Ordi- 
maire, le 22 mai 1908, une profession explicite de foi 
catholique. Ces deux livres furent ensuite insérés 
dans l’Index des livres défendus : le premier, sous 
le nom « A. Dupin », par décret du 25 mai 1908 (3), 
l’autre sous le nom « G. Herzog », par décret du 
5 juillet 1909 (4). 

De 1909 à 1911, la $. Cong. de l’Index proscrivit 
et condamna par trois décrets distincts — 5 juillet 


(x) Ce décret à paru dans l'Osservalore Romano du 
T0-11. 17. 30 et porte la suscription suivante : Suprama 
(Ré Sacra Congregatio Sancti Officii decretam. quo Sacerdos 

Zosephus Turmel excommunicatus vitandus declaratur; 

degrädatur el eïus opera in Indicem librorum prohibitorum 

inseruniur. — Le texte latin est suivi d’une traduction 
a é no nous reproduisons. (Toutes les notes sont de 
HE DERTOR 

(2) Cf. Q: 4:, t 06, pp. 2-3, le texte latin et la traduc- 
tion française du décret du Saint-Office du 7 mars 1908 
portant excommunication nominative el personnelle de 
M. A. Loisy. 

(3) Cf. ©. 4,,& 97, p. 130. 

(4). Cf. Q. À., C 103, p. 253, 


| Leprieph Quel est décaré excommunié vitandus”, | 
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| 1909 (x), 7 mars 1910 (2) et 2 janvier 1911 (8) 
| sept NME du prêtre Turmel. Après chaque co 
| damnation, celui-ci déclarait par écrit, à son arc 
vêque, se soumettre entièrement et rester fermem 
attaché à l’enseignement de l'Eglise catholique. Il 
s’abstint pas pour autant de persister dans s$ 
à publier sous 
faux noms d’autres livres ou articles remplis 
blasphèmes contre Dieu, défendant l’hérésie, et 
nature à ébranler les fondements mêmes de la re 
| gion: livres et articles, dont, malgré ses déné 
tions répétées, on lui attribuait la paternité. 
._ Quand enfin, en 1929, on eut réuni des pre 
suffisantes que le prêtre Turmel était bien l'auteu 
| de plusieurs ouvrages pseudonymes, S. Em. le car 
dinal Charost, par ordre de la Suprême S. Co: 
du Saint-Office, instruisit contre lui un procès ré 
: lier. Le prêtre Turmel comparut devant la Comm 
sion d’enquête les ro, 20, 21, 23 décembre 1929 
| le 10 janvier 1930. Malgré ses dénégations absolues, 
| répétées et même jurées, sa culpabilité étant évi 
dente, il fut frappé de la suspense a divinis par | 
| sentence du 23 janvier 1930, laquelle sentence fu 
| publiée dans le fascicule du 25 janvier 1930 de 
Semaine religieuse du diocèse. de Rennes (4). 
‘Peu avant que la suspense lui fût intimée, cé 
| malheureux prêtre, alors qu’il en était à nier énergi 
quement sa culpabilité, se déclara devant son Emi- 
nentissime archevêque tout prêt à faire la professioi 
| de foi catholique : mais peu de jours après la su 
| pense a divinis, il envoyait à Rieder, son éditeur, 
| manuscrit du deuxième volume de lPouvrage Caté. 
chisme pour adultes, écrit dans le but évident d’ats 
taquer la religion chrétienne et de propager 
l’athéisme. es À 
Quand il se vit complètement démasqué, le prêtre 
Turmel, en deux lettres, une du »5 mars, et l’autre 
du 1° avril 1930, dirigées à S. Em. le cardinal Cha : 
rost, finit par avouer avoir écrit beaucoup d'articles : 
et quatorze livres sous les quatorze faux noms 
suivent : Me: 
Louis Coulange, Henri Delafosse, Armand Dulac 
Antoine Dupin, Hippolyte Gallerand, Guillaume Her 
zog, André Lagarde, Robert Lawson, Denys Lenain, 
Paul Letourneur, Goulven Lézurec, Alphonse Michel, , 
Edmond Perrin, Alexis Vanbeck. © À 


Ed 


: œuvre néfaste, mais continuä 


(1) Cf. Q. A., t. 103, p. 253. — Voici le passage du : 
décret concernant ces ouvrages: Josepn TurMEL : Histoire? 
du dogme de la Papauté, des origines à la fin 
xv" siècle ; Histoire du dogme du péché originel ; 
chatologie à, la fin du 1v° siècle. 

(2) Cf. Q. A., t. 110, p. 453. — Mention était faite 
dans. ce décret des ouvrages suivants : Josepæ TURMEL: 
Histoire de la théologie positive, depuis l'origine jusqu'an 
Concile de Trente ; Tertullien ; Saint Jérôme. — Ce décret 
du 7 mars annonçait que l'abbé Turmel avait fait sa sou- 
mission pour la condamnation du 5 juillet 1909. “1 

8) Cf. Q. A., t. r10, p. 454. — Ce décret contenait la 
condamnation des ouvrages ci-après : Josepm TurRMEL 
Histoire de la théologie positive du. Concile de Trente. 
Concile du Valican ; La vraie science des Ecritures, ou 
les erreurs de la scolastique et l'enseignement officiel de: 
l'Eglise sur le vrai sens de la Bible. — La mention. 
soumission à ce décret se trouve dans le décret de l’Index 
du 8 mai 1911. (Q. À., t. 111, p. 129.) : He || 

(4) Nous reproduisons plus loin, le texte complet de, ce: 
jugement. É ES 


PES 


Er Ur: 


vo Li 


S Dal SO {a: r -noms E 
ouvertement l'hérésie et limpiété, au 
à bon droit soupçonner qu’un nombre égal 


hose qui serait une injure grave et manifeste à 
esse du clergé français. 

a donc que depuis quarante ans le 
e cesse d’énoncer des idées contraires à la foi catho- 
et que, malgré plusieurs avertissements et les 

à lui infligées par l’autorité ecclésiastique, ainsi 
a été dit, il n’est pas venu à résipiscence, bien 
plus, a eu l'audace entre temps de célébrer journel- 
ent là sainte messe : les Eminentissimes et Révé- 


issimes 


7: 


TS "ré 
_férie (au lieu de la IV®), 6 novembre 1930 et pro- 
lant comme tribunal suprême du Saint-Office selon 
can. 1555, aprè 


Ts noms par le prêtre Joseph Turmel, mais 


pour précondamnés ei à mettre à 1 
M er 

ous COULANGE: la Vierge Marie, Paris, Rieder, 

à 1925. — Id., la Messe, Paris. Rieder, 1927. — Id., 

_ The dife of the Devil, London, 1929. — Id. Caté- 

| chisme pour adultes (2 vol.), Paris, Rieder, 1929- 


Ag r 


_lVEp 


iens. Paris, Rieder, 1926. — Id., les Ecrits de saint 
ul: la Seconde Eptlre aux Corinthiens. Les Epîtres 


_ lémon, Paris, Rieder, 1927. — I., les Ecrits de 
saint Paul : 

hessaloniciens. Les Epitres pastorales. L'Epître auæ 
reux, Paris, Rieder, 1928. — Td., Lettres d'Ignace 
ntioche. Traduction nouvelle avec introduction et 
_ des notes, Paris, Rieder, 1927. 

_ : Anpré LaGarve : The Latin Church in the Middle- 
ge, Edinburgh, 1925. 

Epmonp PERRIN 
TK . Vol. III : Dieu. Traduction nouvelle 
+ arxec une introduction et des notes. Paris, Rieder, 
(927. 1929. | US 

1% 2. — Le 
xcommunication lulae sententiae selon le ca- 
On 2914, par. 1, n. 1, est en vertu du présent 
cret nommément et personnellement -excommunié ; 
est déclaré avoir encouru toutes les peines des 
xcommuniés publics, et devoir être regardé comme 
in hérétique vitandus. : 

| 3. — Le même est également frappé de la peine 
de la dégradation canonique avec tous les effets 
omme de droit. | : 

%. — De la susdite excommunication le prêtre 
‘urme]l ne pourra être absous qu'après avoir donné 
le vrais signes de repentir et avoir formellement 
étracté les erreurs publiées par lui dans une décla- 
tion qui devra être approuvée par la suprême Con- 
régation du Saint-Office <t être rendue publique ; 
“après quoi seulement il pourra de nouveau être 
admis aux sacrements à la manière des personnes 


tiques. . LAA 
_Ét la même cinquième férie, Notre Saint Père le 
ie XI, dams l'audience ordinaire accordée au 


orêtres fussent en révolte contre la foi catholique: | 


prêtre Turmel 


avis des RR. MM. consulteurs, ont 


r. — Les douze ouvrages gravement hérétiques et 
sphématoires dont les titres suivent, édités sous 


connus par Jui comme siens, outre les deux autres : 
éjàa condamnés et mis à l’Index, doivent être tenus | 
‘Index des livres 


NRI, DELAFOSSE : Le Quatrième Evangile, Paris, 
1925. — Id., les Ecrits de saint Paul : 
IL aux Romains, Paris, Rieder, 1926. — Id., les : 
Ecrits de saint Paul: la Première Epître aux Corin- 


ux Galates, aug Colossiens, aux Æphésiens, à Phi-! 


: Saint Thomas d'Aquin. Somme 


même prêtre Turmel, déjà tombé sous 


3 de pa 


messe: ] | 1° Les articles de M. l'abbé Louis Saltet 
res préposés à la garde de la foi et des | DE. 
en assemblée plénière la. 


L'Epître aux Philippiens. Les Epiîtres aux L --M,-J. Turmel », 22 art. (mai-juin 1929, pp. 


RO RES 
b1 


ANGE SUBRIEI, ! à 


. Notaire de la Suprême Sacrée Congrégation 
du Saint-Office. & 


CE — Quelques pes du pr 


En 1908, M. l'abbé Louis Saltet, dans une 
série d'articles publiés par le Bulletin de litté-_ 
.rature ecclésiastique dé Toulouse, avait dénoncé 
l’œuvre accomplie par M. Turmel sous les 
pseudonymes « Herzog » et « Dupin ». Ces 
articles furent réunis plus tard en volume sous 
le titre « La Question Herzog-Dupin. Contribu- 
tion à l'histoire de la théologie française pen- 5 
dant ces dernières années » (Lethielleux, Paris, 
1908). CAE VA 

Cet ouvrage apportait la preuve que les deux 
volumes La Sainte Vierge dans l'histoire et Le”. 
dogme de la Trinité dans les trois premiers: 
siècles étaient bien l’œuvre de Joseph Turmel. 

Dans le Bulletin de littérature ecclésiastique. 
de Toulouse de mars-avril 1929, M. l'abbé Sal 
tet, sous le titre « La suite des pseudonymes de 
M. J. Turmel » (x), reprenait l’examen des pro- 


(x) Voici l'énumération complète de ces divers articles = 
« La suite des pseudonymes de M. J. Turmel » (mars. | 
avr. 1929, pp. 83-90) ; — « La suite des pseudonymes de 
S 104-125) 5. 
« L'œuvre théologique pseudonyme de M. l'abbé 
J. Turmel » (juill.-oct. 1929, pp. 165-182) ; — « L'œuvre 
pseudonyme et le silence de M. J. Turmel » (nov : 
déc. 1929, pp. 213-228) ; — « Le silence de MM.P.-L. Cou 
choud, R, Dussaud et A. Loisy sur M. J. Turmel »; — 
« Jugement prononcé par $. Em. le cardinal-archevêque- 
de Rennes sur les imputations portées contre M. Pabbé 
Joseph Turmel » (janv.-févr. 1930, pp. 81-40); — 
« Supplément théologique aux « Supercheries littéraires 
dévoilées » de J.-M. Quérard » (mars-avr. 1930, pp. 87-96) ; Ë 
— « Suite du supplément théologique aux « Supercheries + 
littéraires dévoilées » de J.-M. Quérard » (mai-juin 1930,. 
pp. 124-141) ; — « Robert-Lawson-Turmel et la Revue 
du Clergé français » (juill..oct. 1930, pp. 151-157). x 3 

M. Saltet n’a pas été seul à dénoncer l'œuvre pseudo- . 
nyme de M. Turmel. Nous donnons ci-après la liste des 
principaux articles consacrés à cette question dans les- 
zevues et journaux : k : \ 

Ami du Clergé (28. 11. 29): « Comment M. Saltet 
reconnut quatorze faux visages de M. Turmel, ou une 
suite à l'affaire Turmel-Herzog-Dupin. » 

Groir (1x8. 7. 29) : « Une douloureuse affaire ecclésias- 
tique. Le cas de M. Turmel. Affaire « Herzog-Dupin ». 


Affaire « Gallerand » ; — (8. 8. 29) : « Une douloureuse 
affaire ecclésiastique. Le cas de M. Turmel, Le passé. Le 
présent»; —— (7. 11. 29): « Une douloureuse affaire 


ecclésiastique. Le cas de M. Turmel. Faits anciens. Faits 
nouveaux-» : —(2r. 11, 29) : « Le dogme de la Rédemp- 
tion dans l’histoire d'après « H. Gallerand », par JEAN 


Rowière: — (12. 12, 29): « Une douloureuse affaire 
ecclésiastique, Le. cas de M. Turmel (suile) »; — 
(30. r. 30): « Une deuloureuse affaire ecclésiastique » ; 


— (13, 17. 30) : « Nécessités douloureuses. Un théologien 
moderniste démasqué », par l'abbé Léon MERKLEN. 

Etudes (5. 11. 29) : « La fin d'une mystification », par 
le R. P. AnnÉmar D'ALÈS. ' 


RP EE ET ES 
« Docu 


x 


ductions allant de rg00 à 1929 et qui, Sous des | 
noms divers, étaient toutes du même auteur (1). 
= De cet immense travail critique, nous ne 
_  retiendrons que quelques passages empruntés 

au Bulletin de juillet-octobre 1929, pP- 170-182: 


Foi catholique (sept.-oct. 1930) : « Une colossale impos- 
‘ture », par E. A. ë 

Revue Apologélique (octobre 1929) : « Un épisode actuel 
du modernisme, L'affaire Herzog-Dupin et Cie », par les 
 labbés J. Rivière et Bruno nE SoLAGEs ; — (mai 1930) : 
__« Derniers épisodes d’une douloureuse affaire », par 
Evouarn DumouTer ; — (juillei 1930): Au service de 
| J'impiété. La deuxième partie du « (Catéchisme pour 
adultes », par Jean Jewère ; — (septembre 1980): Une 
. Jettre du Dr Couchoud, Réplique de M. J. Rivière ; — 
_« Saint Augustin et l'Eucharislie », par 
: — « Correspondance. Une nouvelle lettre de 
* M. Couchoud. Notre réponse, » 
= Revue des Sciences religieuses (janvier 1928) : « Le 
dogme de la Rédemption chez saint Augustin », par 
JT. Rivière ; — (avril 1928) : « Le marché avec le démon 
chez les Pères antérieurs à saint Augustin »,/par J. Rr 
VIÈRE ; — (janvier, avril, juillet, octobre 1929) : « Le 
dogme de la Rédemption après sain! Augustin », par 
| J. Rivière ; — (janvier 1930) : « Chronique d'histoire de 
_ la théologie contemporaine. Qui est « Hippolyte Galle- 
”  rand », par J. Rivière. 
_ Rome (x. 12. 29) : « La conjuration moderniste. ‘L'af- 
faire Turmel », par Roserr HavanD DE La MONTAGNE. 
_ Semaine religieuse d'Albi (x7 janvier, 15 août, 24 oc- 
_ tobre 1929) : articles de M. J. RIVIÈRE. 
© © Semaine catholique de Toulouse (2. 2. 80) : « Les étapes 
_set Ja fin d'une longue mystification. » 
Vie Catholique (ro. 8. 29) : « Catéchisme pour adultes », 
% par G. B:; — (26. ro. 29): « Journaux et revues. 
Compte rendu de l’article de M. de Solages dans la Revue 


_ Apologétique » ; — (28. 11. 29) : «Journaux et revues. 
_ Compte rendu de l’article du R.'P. Adhémar d’Alès dans 
les Études »: — (15. 11. 50): « Le Saint-Office con- 


damne l'abbé Turmel. » 

(rx) Dans le Bulletin de liltéralure ecclésiastique de 
novembre-décembre 1929, M. l'abbé SAarTEr raconte en 
ces termes les raisons qui l'ont déterminé à intervenir 
à nouveau (pp. 217-219) : 

« Pour des raisons personnelles, j'étais bien décidé à 
ne plus intervenir dans celte tragi-comédie. Ce qui le 
prouve surabondamment, c'est qu'il y a sept ou huit ans 

_ j'ai laissé tomber, sans même y répondre, la- proposition 
qui me fut faite alors de me donner la preuve matérielle 
de l'identité de M. Turmel et d’'Herzog-Dunpin. Cette propo- 
sition me fut faite oralement, par un intermédiaire des 


4 


Au plus autorisés, au nom de M. l'abbé Jules Croulbois, 
f an. prêtre du diocèse de Laval, et exerçant alors le ministère 
1 à Paris, sur Ja paroisse Saint-Sulpice, où il résidaitÿ 
FA h, mue Garancière, et où il est mort, dans «a soixante- 


quinzième année, le 7 juin 1929. 

» J'ai regretté souvent depuis de n'avoir pas même 

remercié alors M.-J. Croulbois de sa proposition, qui 
. s’inspirait des motifs les plus nobles. Mais je n'ai pas 
laissé ignorer cette proposition dans notre milieu. 

» Ainsi s'est fait que lorsque M. l'abbé J. Rivière, pro- 
fesseur à la Faculté de théologie de Strasbourg, a ren- 
contré sur son chemin les articles d’Hippolyte Gallerand 
sur la Rédemption et les dénégations y relatives de 
M. J. Turmel, il a insisté à plusicurs reprises pour me 
faire donner publiquement mon témoignage, en com- 
mençant par demander celui qui avait été offert sponta- 
nément ‘par M. Croulbois. Pour me décider, il y avait 
encore l'audace avec laquelle M. Turmel m'avait mis en 
cause dans sa lettre en écriture déguisée écrite par lui 
à M. J. Rivière, sous la signature pseudonyme « H, Gal- 
lerand D et je promis à M. Rivière d'intervenir. Mais 1l 
m'en coûtait extrêmement de tenir parole. Cinq mois 
s'étant ‘écoulés depuis ma promesse, je me décidai enfin 
à écrire à M. Croulbois, qui voulut bien me répondre 


à 
aussitôt, en date du 10 décembre 1928. Il me disait que 
trois mois auparavant, atteint mortellement, il avait 


" 


MES Se #s 4: 
rits pseudonymes. 


Leur caractère antireligieux et antichrétien. 
À lien. à 


È 
+ 


[..….] J1 est essentiel de connaître: 1° la liste 
ouvrages de ces professeurs d’incrédulité et 2° le 
chrétien de cette lité. 


caractère antireligieux et anti 
rature. À Pass | er) 00 

Des quatorze exécuteurs de l’entreprise de démoli- 
tion que nous signalons et qui cachent le se 
M. Turmel, deux sont reconnus par M. Turmel ider 
tiques à lui-même. Ce sont Denys Lenain et Ga 
ven Lézurec, Deux sont reconnus comme tels p 
tous les critiques depuis la fin de 1908, date où 
fut avéré que M. Turmel renonçait à répondre aux 
sommations que lui adressaient, à leur sujet, les 
journaux et les revues catholiques et même des or-- 
ganes soit indépendants soit protestants, Ce so 
Antoine Dupin, auteur du Dogme de la Trin 
dans les trois premiers siècles, et Guillaume Herzo 
auteur de la Sainte Vierge dans l’histoire. 

Le cinquième pseudonyme de M. Turmel qui so 
reconnu à l’heure actuelle est Hippolyte Galleran. 
Tous ces faits ont été élablis ou dès 1908 ou da 
les premiers mois de 1929. Fe AE Re 4 

Des neuf autres pseudonymes de M. J. Turmel, , 
huit ont été énumérés dans lé dernier numéro du 
Bulletin. Ce sont Louis Coulange, André Lagarde, , 
Armand Dulac, Alexis Vanbeck, Robert Lawson, ,| 
Alphonse Michel, Edmond Perrin, Paul Letourneu. 
Le quatorzième est Henri Delafosse, qui était désigné 
dans l’elc, de la liste du Bulletin. ue 

Voici la liste de ces pseudonymes, accompagnées 
de l'énumération des dépouilles de M. J. Turmel, : 
que porte chacun d'eux. : È 

Quand on joue un jeu aussi néfaste et aussi ina- 
vouable, on doit savoir à quels risques on s'expose. J 
D'ailleurs, il faut décourager et flétrir définitivement! 
des entreprises de ce genre. + | 

Les numéros de la marge de cette bibliographie: 
imprimés en caractères ordinaires datent de 1900 à: 
192%, ceux qui sont imprimés en caractères gras? 
datent de 1924 à 1929. : 


FE . 3 » « ° re 
déposé, la pièce en question aux archives de lanta 
Æ 

] 


de Paris. Il m'en donnait d'ailleurs très exactement 
contenu. : } 3 

» C’est une carte signée « J. Turmel » et adressée $ 
M. Paul Lejay, secrétaire de la rédaction de la Revue: 
d'histoire et de littérature religieuses, où ont paru les: 
articles de Dupin sur la Trinité et d'Herzog sur la Sainte 
Vierge, en 1906 et 1907. SRE 

» Dans cette carte, M. J. Turmel affecte de parler à %: 
troisième personne des articles sur « La Sainte Vierge: 
dans. l'histoire ». Il demande d’une manière pressante à 
M. Lejay la substitution, dans la revue, du nom d'Herz 
à celui de Dupin, qu'il ne trouve pas assez secret. Cel 
carte est du début de 1907. 

» Ce témoignage a été corroboré, quelques jours après 
la mort de M. Croulbois, par une lettre adressée au 
signataire de cet article, en date du 13 juin 1929. Cette: 
lettre, à en-tête de l'archevêché de Paris, est signée pan 
M. le chanoine Henri Lanier, vice-official de Paris, et} 
décédé prématurément peu après. :| 

» Ainsi amené à intervenir dans cette discussion, sans 
l'avoir cherché ni désiré, j'ai dû étudier de près LH 
bibliographie pseudonyme, des plus étendues, qui m'avait 
été communiquée par M. J. Rivière et le faux en écri: 
ture scientifique qui porte la signature « H: Gallerand »} 
Dans cette étude, j'ai cru être ramené-vingt et un an 
en arrière. C'est exactement le cas d'Herzog, Dupin) 
Lenain et Lézurec, qui se présentait de nouveau, mais 
cette lois multiplié dans dix pseudonñymes, titulaires non 
plus seulement de deux grandes brochures et de quelque 
articles, mais de toute une petite bibliothèque. » 


4 


| Le Imprimés. \ 
Ÿ Sen RSR Ps Courses (Louis), 
| L'idée messiunique. — Rev. hist. litt. rel. (gro), je 
D 107-143. 


. Es prédicateur du Royaume. — Ibid., p. 313- 
ES: La Résurrection 4 nr — bia. (rg1r), P. 145- 
D = 109: p. 207-007. 
4. Le retour du Christ. — bn: p. 544-556. 
La légende de Jésus. — Ibid (1912), p. 455-482. 
Le Christ de Paul. — Ibid. (1913), p. 20-44. 
-9. Le Christ ebanlren, — Ibid., p.-327-35r. 
Le Christ-Dieu. — Ibid. (914), p. 227-251. 
Le Symbole de Nicée. — Ibid. (1920) p. 350-372. 
La réaction contre le Consubstantiel. — Ibid. 
(xo2r), p. 481-512. | à 
FA Vierge Marie. In-19, Paris, Rieder, 1925, 
La Messe. In-12, Paris, Rieder, 1927. 
Catéchisme pour adultes : 1. Les Dogmeés. In-r, 
Paris, Rieder, 1929. Des 15 leçons de ce Caté- 
 chisme d’incrédulité agressive, la plupart sont 
AS reproduction d'articles déjà parus dans le 
journal hebdomadaire  l’mpartial 
sous une autre signature, celle de Paul Letour- 
7 _ neur, (Cf. plus loin le n° 5r.) 
ï [he The “life of the Devil, ‘traduction de Guest. 
. Londres, 1929. 7 


Fa re NiÉ 
#. Note sur l’origine de l'Hormélie clémentine. 
2 Rev. hist. lift. rel. (1920), p. 276-279. 
Nouvel examen es Lettres d’Ignace d'Antioche. 
Ibid. (1922), p.. 303-337 et p. 477-533. 
. Rapporlis de : Mathieu et de Luc. Revue de 
l'histoire des religions (1924), t. xé, p. 1-38. 
Nouvel examen des Epitres pauliniennes. — 
Ibid., p. 193-221. à 


— DeLAFOssE Henri). 


Le quatrième Evangile. In-12, Paris, Rieder, 1924. 


. Les écrits de saint Paul : L'Epître aux Romains. 

In-1», Paris, Rieder, 1956. 

20. Les écrits de saint Paul: la première Epître aux 

B Corinthiens. In-19, Paris, Rieder, 1926. 

21. Les écrits de saint Paul : la seconde pere aux 

-  Corinthiens. In-12, Paris, Rieder, 1927. 

92. Lettres d’Ignace d’Antioche, traduites avec une 

_ introduction, In-8°, Paris, Rieder, 1927. 

3. Les écrits de saint Paul : l'Epitre aux Philip- 
 piens. In-r9, Paris. Rieder, 1928. 
Romain, 

_ Revue de l’histoire des religions, 1928. 
3. Deux recensions de livres sur la littérature chré- 
tienne primitive dans la Revue de l’histoire 

des religions, t. 05,-p. 87-89, 1927. 

#_ Compte rendu des Philosophoumena de Siou- 
ville, dans la Revue de l'histoire des religions, 
£S 08, p. 144-149, 1928. 

. Compte rendu de la Première Epitre aux Co- 
rinthiens, dans la Revue d’histore et de phi- 

_ losophie religieuses, de la Faculté de théologie 


T2 
| 93 bis. La Lettre! de Clément 


dans Ja 


protestante de Strasbourg, p. 6, 583-4, 1926. 
4 IH. — Durac (Armand). 
oh Bernold de Constance. — Rev. hist. litt. rel. 
Go), P . 64-474. 
(x) D'après les articles publiés postéricurement par 


$altet, cette première liste a dû être complétée par lui, 
indications données avec leur numérotation ont. été 
free 2 Route op en L Rs indiquée par M. Saltet. 


français, 


30. 


11 56. Ne sur 


31. 


FL 


34. 


36. 


45 


». Le dogme de la Trinité dans les trois premiers 


. Les origines de la confession. 


5. Recension de Vicror Norman, 


Le ro de Sacramentis et le ne : 


_tum, Ibid. (1912), p. 230-239. f 
: ‘deux textes d'Amalaire relatifs à Dre 
consécration de l'Eucharistie, — Ibid. Go20)e 

p. 415-418. 


. Quelques textes de Walafrid Sirabon Re à 
l'Eucharistie. -— Ibid. (1921), p. 126-198. © 
. Les élections épiscopales dans l'église latine cu 
moyen âge. —- Revue de l'histoire des reli 
gions (1926), t. XCIV, p. 76-113. à 
Des de J.-K. MozrY, The nues ET PIE 
ue Cambridge (s. d.). 5 Ibid. (926), p- 839: © 


Collaboration à l'Impartial français, Fa heb 
_domadaire, rédigé, 14, rue de Clichy, Paris. 4 
Collaboration à la Courte histoire du célibat … 
ecclésiastique, par A. Hour. In-r2, Lane 
-Rieder, 1929. LEE 


IV. — Dupin (Antoine). 


siècies. — Rev. hist. litt. rel. (1906), p. 219- 

231 ; 853-366 ; 515-532. (Mis en brochure in-12, 
chez Nourry, Paris, 1907.) . Es “ 
. — Garrteranp (Hippolyte). 3 Da 

La ee dans Saint Augustin. — Rev. 
hist. lit. rel. (1922), p. 38-77. PH 


La Rédemption dans l’église latine, d'Augustin 
. à Anselme. -— Revue de l’histoire des religions 
(Premier. trimestre 1925), pe 35-75...) rs 
. La Rédemption dans les écrits d’Anselme et 
_ d'Abélard. — Ibid., p. 212-247. ê 


VI. 


La Sainte Vierge dans l'histoire. — Rev. hist. 
litt. relig. (1907), p. 117-134 ; 320-340 488 . 
Go7. (Tiré à part, in-8°, chez Nourry, Paris, 
1908.) À 


VII. — L'AGARDE (Andié). 6 


— HErzoc (Guillaume). 


. Le pape saint Grégoire a-t-il connu la confession ? a 
— Rev. hist, litt. rel. (1912), p. 160-183. ce 
. Saint Augustin a-t-il connu la Sonféssion? — À 


Ibid. (1913). p. 226-260. 
. Saint Jean Chrysostome a-t-il connu la es PUS. 
sion ? — Ibid:, p. 5lo-559 et Ibid. Gox4), PARU 
p- 26-62. ts 
— Ibid. Cac CNE 


PH932r9bE 0 
. La doctrine pénilentielle de saint Augustin. — | 
Ibid. (rg2r), p. 251-257. (N. B. Cet article est" 
signé ANDRÉ LAGARDE et porte, sur la couver- 24 
ture de la revue, le nom d’Armanr Durac,)  - 
. La doctrine pénitentieile du pape Grégoire. & 
Ibid. (1922), p. 118-126. Re 
La Pénitence dans saint Basile. — Ibid., p. 534- 0 
548. 
. La pénitence dans les églises d'Italie, au cours 


des ive et v° siècles. — Revue de l'histoire des 
religions (Second semestre de 1925), p. 108- 
149. 


La Confession. 


In-12. Paris, 1926. — Ibid. (1926), 


© p. 321-324. 


Rieder, 


bis. The latin Church in the middle Ages (tra- 


de 


duction” de A.  ALEXANDER), in -189 
vi-60o pages. International Theological  li- 
brary : T..et T. Clark, Edinburgh ; Scribner, 


New-York, 1915. 


et ae se à 6 } # û AUDE | à : 
Ni. —— Lawson (Robert). © _ 
46. L'Homélie dite, de Léon IV. — Rev. hist. lite. 
l 17 rel. (1914), p. 117-187: a VE 
47. L'Eucharistie dans saint Augustin. — Ibid. 
© (xgoo), p. 99-152; et p. 472-525. 


IX. — Lenamn (Denys). 


48. Notes d'histoire de la théologie, — Ibid. (1900), 
; p. 552-562. À | 
ho. Essais et Notices: Mélanges du professeur Funk. 
=... — Ibid, (xgor)), p. 454-465. 

> 5o. Histoire de la théologie. — Ibid., p. 531-536. 
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X. — Lerourneur (Paul). 
Ko A. Catéchisme pour adulles. — Courtes leçons d’his- 


À travers les religions, dans le journal heb- 
1927 au début de 1928 ont paru une cinquan- 


- articles a paru ensuite en volume dans le Caté- 
chisme pour adultes de la librairie Rieder. 
(Cf. ci-dessus, n° 13.) Les autres doivent être 
= réservés pour le second volume du Catéchisme. 


BE XI. — Lézurec (Goulven). 


Ve. À propos de la Rédemption. Les opinions et la 
doctrine. — Article dans le journal la Justice 
sociale, n° du 13 juillet 190t. 


XIL. — Micuz (Alphonse). 


: 3. Confession et absolulion données par écrit. — 
dd: Rev. hist. litt. rel. (rg21), p. 58-75. 


XII. — Perrin (Edmond), 


h. Le cardinal Billot el le dogme du péché originel. 
Peel. (1920); D: Tha-210: 

- 55: Le cardinal Billot et le salut des infidèles dé- 
 funts. — Ibid., p. 349-4x7. ER 

. Le cardinal Billot el lu prophétie de la Parousie. 

_ — Ibid, (1922), p. 370-393. 
. Saint Thomas d'Aquin. Somme théologique. 
1. Dieu. Traduclion nouvelle avec une intro- 
duction et des notes. In-8° (Fait partie de la 
collection Les textes du christianisme). Paris, 
Pieder, 1927. — Second volume en 1929. 
. Collaboration à l'Impartial français. 


XIV. -— Vansecx (Alexis). 


LD) La Pénitence dans les écrits "de saint Paul. — 
2 ‘ Rev. hist. lit. rel. (xgro), p. 241-257, 
60. La Pénitence dans les écrits des premières géné- 
ralions chrétiennes. — Ibid., p, 436-465. 
6r. La Pénitence dans le Pasteur d'Hermas. — Ibid, 
(1911), p. 389-108. 
.62. La Pénilence dans Tertullien, — Ibid. (rg12), 
p- 300-369. 
. La Pénilence dans Origène. — Ibid., p. 544- 
: 557 et Ibid. (1913), p. 115-120. 
64. La Pénitence duns saint Cyprien. — 
p. 422-442. 
65. La Discipline pénitentielle en Orient, de Denys 
| de Corinthe à Athanase, — Ibid. (1920), 
TES P. 181-229. 


XV. — Srouvirxe (A), 


65 bis. Philüsophoumena, 2 vol. Paris, Rieder, 1929. 

69 ter, Compte rendu des Lettres d'Iqgnace d’Antioche 
de IT, Delafosse, dans la Revue de-l'histoire 
dès religions, t. 95, p: 413-417, 1927. 


/ 
m 4 


Ibid., 


__ toire des dogmes publiées en bas de la page | 
domadaire l’Impartial français. Du début de 
taine d'articles. — Une partie seulement de ces | 


| qu'il signalait en ces termes : 
| mier ordre dans ces questions d'érudition et de critique :» | 


| Middle 


| le nom de J. Turmel. Je me souviens parfaitement d'avoir. 
lu cette annonce dans un périodique anglais, The Guar:: 


cette fois, en révélant le vrai nom. 2 


| annonce de Louis Coulange The Life of the Devil, traduc 
| est né en 1859). » | À. 


‘article et remontant directement à la parole même des 
F M. P.-L. Couchoud, permet de signaler :+ 


66. Gazzeravn (Hippolyte). Lettre ma 
écriture légèrement déguisée, adressée (in : 
1928) à M. J. Rivière, signée H. Gallerand 

_ calligraphiée par M. Joseph Turmel. — 
fac-similé photographique de cette Lettre 
donné dans le Bulletin de littérature ecclés! 
tique (r929), p. 87-88 et p. 118 et x20 
mêmes endroits, on trouve, en regard, des 
similés de l'écriture nee dus ju 
mel fournis par ses lettres de ‘dénégatior 
—— Cette Lettre pseudonyme et déguisée : 
destinée à protester contre le rapprochem 
fait, par M. J. Rivière, entre 


M. Turmel 
Gallerand, dans son étude Le dogme -de 
Rédemption chez saint Augustin. Paris, 
balda, 1928 (1). es - 


1 D sm 


(:) A cette liste, dans un numéro postérieur du Bulleti 
(nov.-déc. 1929), M. Sazter ajoutait deux autres “œuvr 


« On mea communique les extraits suivants de _deu 
lettres qui sont d’un témoin d'une autorité de tout p 


» I. — Dans la liste des publications de Lagarde | 
(André) M. Saltet a omis: The latin Church in the, : 
Ages ‘(traduction A: Alexander), 8°, 
vr-600 pages (International Theological Library +: 
T. Clark, Edinburgh. Scribner, New-York). … 

» Le piquant est que ce livre avait été annoncé sou 


dian. Les « publishers » avaient commis la même erreur, | 
que Lejay en 1921, confondant Dulac et Lagarde, mais, 


» Il. — Un prospectus anglais qu'on m'a montré 


tion de Guest. Il y a une notice (qui émane je suppose du 
traducteur) dans laquelle il est dit que l'auteur est un. 
prêtre français âgé de soixante-douze ans (M. J. Turmel 


Et en note à la fin de cet article M. Sazrer ajoutait 
en P.-S. : PRE 4 
« Un témoignage reçu en donnant le bon à tirer de cet 


» 1° Un quinzième pseudonyme de M. l'abbé 1: Tur- 
mel : A. Siouville, Hippolyte de Rome, Fe pti, 


deux volumes. Paris, Rieder, 1929. Dans la bibliographie 
PP. 171-176), cet ouvrag 


pseudonyme (Bulletin, 1929, 
devient le numéro 65 bis. 5 > 

» 2° Le même témoignage permet de confirmer l’iden-” 
tité d'Edmond Perrin (n°S 54 à 58) et de M. J. Turmel. 

» De la sorte, sur les quinze pseudonymes actuellement 
connus de M. Turmel, dix, soit les deux tiers, sont iden- 
tifiés par le témoignage, et sur les 69 numéros de lai 
bibliographie pseudonyme, 44, soit environ les deux tiers, *: 
sont identifiés de la même manière. re ns Fbs, a 

» P.-S. — Vérification faite, le livre d'André Lagarde, 
The latin Church in the Middle Ages est bien de 
M. J. Turmel, Le chapitre x de ce livre (pp. 345-381)! 
intitulé « Les élections épiscopales » a paru dans Ja. 
Retue de l'histoire des religions de 1926, sous le nom 
d’Armand Dulae (cf. Le numéro 28 de la Bibliograph 
pseudonyme de M, J. Turmel). C’est là une nouvelle 
preuve de l'identité d'André Lagarde et d'Armand Dulac. » 

Dans un numéro postérieur (janv.-févr, 1930) M. Sar- | 
TET, reparlant de ces mêmes ouvrages, écrit: 2 

« À noter de plus: 1° le livre de A. Lagarde,. The 
latin Church in'the Middle Ages, a été annoncé trois fois | 
dans The Guardian, journal-revue de l’anglicanisme. | 
Deux fois il a été annoncé sous le pseudonyme d'André 
Lagarde. C’est 1° dans le numéro du 10 décembre 1914 
(p. 18671), où il est annoncé comme sous presse ({n t 
Press), et 2° dans le numéro du 95 juillet 1915 (p. 691), 
où il est -annoncé comme paru. Mais antérieurement, ce. 
même ouvrage avait élé annoncé comme étant 


pas plus en histoire des dogmes qu'ailleurs, | 
possible d’avoir une discussion scientifique 
l so peu sérieuse, si on n’est pas fixé, par une 
iographie systématique, sur l’origine véritable de 
es travaux que l’on rencontrera sans cesse devant 
, puisqu'ils comprennent les domaines les plus 
ortants de la théologie. En réalité, c’est tout un 
onvoi de gravier qu’on a tenté de jeter dans le 
écanisme délicat de nos études religieuses pour les 
boter ». 11 faudrait être ou aveugle ou complice 
l'adversaire où tenir, d’une manière malsaine, à 
bon tour joué aux théologiens occupés 
sement ce gravier, pour prétendre 
miner les papiers de convoyeurs 
aussi indésirables. Que chacun s'occupe de ses 
res et que les critiques s'occupent sérieusement 
Ts. a = 
Ces faits littéraires, de caractère très spécial, sont 
à classer et À résumer. 
Et d’abord, mettons-les dans l’ordre chronolo-. 
a he ia - | 
1900. — 48. 
1901. — 52 ; 49 
1906. — 32. 


Æ 50. 


5 655 26: 47: 14 
; 5h; 5ù. 


PAT) : 45; %0: 
MDP EG DS A Ts 20 er Tps 0e 
1928. — 23 ; 66. : 


1: 81 SODRE Re 


esse sous le nom de son véritable auteur, M. J. Turmel. 
est dans The Guardian, numéro du 5 décembre 1913, 
L p. 1519, où on lit: The latin Church of the Middle Ages, 
_ Abbé Turmel. n + 
_ » 2° Quant aw livre de Louis Coulange, The Life of 
| the Devil, voici la traduction française de la première 
_ phrase de la Préface rédigée par l'éditeur, p. v: « L'au- 
Dieux est un prêtre et théologien françeis qui a pris un 
» pseudonyme à cause de la nature non orthodoxe de ses 
 » spéculations, » ; î 
= » À propos de ce livre, j'ai transcrit un témoignage 
où l’on dit: « Un prospectus anglais qu'on m'a montré 
_# annonce ‘de Louis Coulange The Life of the Devil, 
» traduction de Guest. 11 ÿ à une notice (qui émane, je 
_» suppose, du traducteur), dans laquelle il est dit que 
 » l'auteur est un prêtre français âgé de soixante-douze 
» ans, » : 
= » Ce prospectus doit être le numéro 3 (Religion) dans 
The Reader's Guides de septembre 1929. Il m'a été 
| répondu par l'éditeur que ce numéro est épuisé et je n'ai 
© pas pu faire vérifier le renseignement, à Londres, par 
en autre voie. » 5 
À FA renseignement à élé fourni postérieurement 
Lin mars-avril 1930, p. So) en ces termes : 
” « C'est l'annonce du livre de Louis Coulange, The Life 
f the Devil, Londres, 1929. Elle est donnée par le recueil 
The Reader‘s Guides, n° 3 ; Religions History, page 11: 
€ ANGe Louis ; The author, who writes under a pseu- 
m, is a French priest of seventylwo. » 


(Bulle- 


Activité lifléraire de M. Turmel l. 


donymes pendant douze ans. Pendant cette période, 


| pas être éternelle, C’est ainsi que l'histoire de la Dr 


E ve 


|. L'activité littéraire pseudonyme de M. J. Turmel 


se divise d'elle-même en deux périodes: 1900-1922 
“ 192-1929, séparées par la fin de 1922, date. où - 
Isparut définitivement la Revue d'histoire et de litté- 
rature religieuses. FRE 

er 


{ 3 x 
I ee P i] Lè ps â ñ 7. Fe & 
: remière période (1900-1922) 


M. T. écrit dans la Revue d’hisloire et de littéra- 
ture religieuses. La publication de celle-ci fut inter- 
rompue deux fois : d’abord en 1908 et rgog, ensuite 
pendant les années 1915 à 1919 inclusivement, soit 
sept ans d’interruption. D'autre part, pendant les 
quatre années de 1902 à 1905, M. T. a bien écrit 
dans la revue, mais pas sous des pseudonymes. En 


somme, M. T, a écrit dans la revue sous des pseu | 
E : Fees 
il y a employé douze pseudonymes. Il a donc créé : Se 


en moyenne, très régulièrement, un pseudonyme 


par an. 5 É (718 y GR 
Il faut mettre hors série Goulven Lézurec, qui 
que 4 


a écrit une fois dans la Justice sociale (détail : deux 
pseudonymes en 1910, Coulange et Vanbeck ; deux 
autres en 1921, Michel et Perrin ; en 1901 et ART 
pas de création de pseudonymes ; pendant chacune 


=. 
Le 


des neuf années restantes, un pseudonyme par an). 7 


Pendant cette période, de ces pseudonymes, ont 
servi une fois (Michel et Gallerand) ; deux fois 
(Lawson et Delafosse) ; trois fois (Lenain, Dupin, 
Herzog, Perrin) ; quatre fois (Dulac) ; sept fois (La- 
garde et Vanbeck) ; dix fois (Coulange). En moyenne, 
chaqüe pseudonyme a donc servi un peu moins d… 
quatre fois. RES 

Le nombre des pseudonymes exhibés par an est 
différent. Un pseudonyme (1900; 1901: 1906; r907)3 
deux pseudonymes (1910); trois pseudonymes (19115  . 
1913; 1914); quatre pseudonymes (1912); cinq pseu- 
donymes (1920-1922) ; six pseudonymes (1921)). 
Comme on le voit, le nombre des pseudonymes em- 
ployés par an va à peu près régulièrement crescendo. | 

Comme il est dit dans la carte de M. Turmel 


conservée à l’archevêché de Paris, le principe, au + 


début, était de multiplier les pseudonymes pour dé- 
router la critique. Mais bientôt la littérature à. 
écouler a été si considérable que la multiplication 
des pseudonymes serait devenue un autre danger. Il 
y a une limite à tout. Dès lors, certains pseudo- 
nymes sont revenus plusieurs fois et, spécialisés pour 
certaines études, sans être de quelque temps déran- ë 
gés, ont pris une consistance qui les rapprochaït du 
monde réel et une assurance qui, hélas | ne devait 


Pénitence a été fraternellement partagée entre trois 
auteurs : Vanbeck {Pénitence pendant les trois pre- 
miers siècles), Lagarde (Pénitence au 1v° et au 
siècles) ; Michel (Pénitence pendant le haut : 


| moyen âge). Coulange s’est chargé de la Christo- 


logie; Dulac, de la littérature et de l’histoire du 5 
haut moyen âge; Perrin s’est voué, avec tout son 
humour et tous ses sarcasmes, à la critique du 
cardinal Billot. Dupin et Herzog disparaissent, trop 
éprouvés qu'ils ont été par les discussions de 1908. 
Le chroniqueur Lenain disparaît de la Revue d’his- 
toire et de littérature religieuses, parce qu'il est 
passé, sous son véritable nom, à la Revue du clergé 
français. 

C'était. là toute une famille de pseudonymes entre 


(x) Sous-titre ajouté par la D. CG. 


ques il tait distribuer la copie. dde tâche. ! 

le secrétaire de Ja 
4 boat, Ils étaient trep ! En 1921, 
tele sur La doctrine pénitentielle de saint Augus- 
in était signé André Lagarde et portait, sur la 
couverture, le nom d'’ Armand Dulac. I fallait un 


e cetté progéniture pseudonyme |! 


IT. — Deuxième période (1924-1929). 


La Revue d'histoire et de littéralure religieuses 
ayant cessé de vivre à la fin de 1922, M. Turmel 
:_ passa, semble-t-il, l’année 1923 sans rien publier. En 
1924, il entre à la Revue de l’histoire des religions. 
année suivante, en 1925, il devient collaborateur 
de la collection Christianisme de Couchoud, à la 
_ librairie Rieder. En 1927 et 1928, il écrit dans le 
< journal hebdomadaire D français, organe du 
_ radicalisme éclairé. 

_ Avec cette seconde époque, réserve faite pour une 
exception d’ailleurs notable, la période créatrice des 
seudonymes est close, Cette exception, c'est l’appa- 
ion de Letourneur pour signer, dans l’Impartial, 
les articles sur le Catéchisme pour adultes. Mais, 
mme on le verra, Letourneur devait bientôt être 
absorbé par Coulange : ces frères pseudonymes se 
mangent entre eux. ln revenant devant le public, en 


é Rieder, les pseudonymes déjà employés prennent une 
sorte de personnalité. C’est ainsi que, pour quelques- 
‘uns, ils ont pu devenir « des historiens bien con- 


où il allait avoir le gros désagrément de rencontrer 
M J. Rivière, professeur à l Université de Re 


une bee en se servant de la main de M. oser 
Lagarde continue ses études sur la Pénitence. Perrin 
est conduit par la critique du cardinal Billot à celle 
de la Sommg de saint Thomas d'Aquin. Dulac se 
survit par de petits travaux et par l'achèvement de 
_ Ja Courte histoire du célibat ecclésiastique de À. Hou- 
tin. Vanbeck a épuisé son programme et disparaît, 

_ ainsi que Michel et Lawson. fo 
Deux pseudonymes ont une fortune très remar- 
_ quable, Coulange, jusqu'ici historien de la Christo- 
 logie, publie La Messe, signe La Vierge Marie, à la 
- place d’Herzog, qui à perdu son masque, et substitue 
son nom à celui de Letourneur, de J’Impartial, pour 
publier en volume, chez Rieder, le Caléchisme pour 
adultes. De toute sa progéniture pseudonyme, Cou- 
lange est le préféré de M. J, Turmel, et c’est sous 
le nom de Coulange qu'il. à paru sur la liste des 
adhérents au Jubilé de M. Loisy si vivement dessiné 
par M. Maurice Brillant. Quant à Delafosse, voué 
jusqu'alors à l’étude des Pères apostoliques, il passe 
tout naturellement à l’exégèse du Nouveau Testa- 
ment, où il développe une activité hors pair, substi- 
tuant à la pauvre critique la fantaisie la plus réjouis- 
sante. Le dernier-né, semble-t-il, de cette littérature 
pseudonyme est l'apparition, en cet été, du second 
volume du Commentaire de la Somme de saint Tho- 
mas d’Aquin, écrit par M. Turmel et signé par 
P/CPermn. 

Enfin, comme résumé d’ensemble, indiquons la 

& collaboration aux divers recueils. Dans le tableau 
4 qui va suivre, ceux-ci sont désignés par les numéros 
que yoici : 

1. —— Revue d'histoire et de littérature religieuses. 

2, — Revue de l’histoire des religions. 

3. — L'Impartial français. 

h. — Collection Couchoud, 


chezsRieder. 


-Delafosse écrivent chez frois. Gallerand et Lagarde 


passant des fascicules de revues dans les volumes de 


RS divers ps ud 
ur de Ja manière suivar nt 


Delafosse.. :.:.,.. 
Coulange:....... è 
Gallerand . 
Lagarde Tnt. 
Letourneur....... 3 


D 
FRERE 


ss... 


MH OR EH em 


Ont collaboré seulement à 1: ie Dupin, Her 
zog, Lawson, Michel, Vanbeck. Lézurec a. écrit ur 
seule fois dans la Justice sociale. 4 

On voit comment, les divers pseudonymes | fré 
quentent les mêmes éditeurs, Treize d’entre eux ont 
écrit dans la Revue d'histoire et de littérature reli 
gieuses, qui est leur maison de famille, et d'où i 
émigrent ensemble vers les mêmes recueils quand 
elle se ferme. Quatre ont écrit dans la Revue J 
l'histoire des religions. Quatre ont écrit chez Rieder: 
Trois ont écrit dans l’Jmpartial français. nee 

Dulac écrit chez les quatre éditeurs; Perrin et 


écrivent chez deux. Les autres écrivent chez un seul 1 
éditeur. Tous les degrés sans exception ! Avec des 
nuances variées, comme il convient, ce sont vraiment 
des esprits frères, aux plus touchantes affinités élec= 
tives superposées. Et même l'unité familiale ne suf= | 
fit pas à expliquer un tel accord. Il y faut l'unité 
personnelle, La statistique trotte-menu va vraiment 
bien loin ! - 
Quant au caractère doctrinal he ut cette littér 
ture, pendant trente ans, il est allé en s'aggravant | 
de plus en plus et a abouti à un antichristianisme | 
et un antispiritualisme forcenés, dignes de la Collec- | 
tion Couchoud, dont M. René Gillouin a dit linspi: | 
ration sectaire. Ÿ | 
Pour connaître le point de départ de M. Turmel, ni 
faudra toujours revenir aux articles du P: Portalié 
dans lés Etudes des 5 et 20 août, 5 et 20 septembre | 
1908, réunis en volume. sous le titre La critique 
M. Turmel et la question Herzog-Dupin. Dans le 
numéro des Etudes du 20 août 1908, avec une clair- 
voyance et une fermeté admirables, le P. Portalié | 
établit les principes de M. Turmel : « Premier prin® | 


cipe : Evolutionnisme dogmatique. Deuxième prin= 
cipe : théologie populaire et théologie savante. Trois 
sième principe: arguments scripturaires et patrise 


tique sans valeur. — Puis les trois lois du développe= | 
ment traditionnel. Enfin da théorie du brigandagé 
théologique et les prorédés de M.-Turmel ». 1 

Ce qui devait sortir de ces principes, on le vit dès 
1 06 et 1907, pour le dogme de la Trinité et pour 
les dogmes de la Sainte Nierse, dont l’histoire fut 
présentée par Herzog et par Dupin de la manière læ 
plus négative et la plus corrosive. Depuis lors, pen 
dant vingt deux ans, les dogmes les plus importants 
et Dieu lui-même ont subi le même traitement. a 
faut avoir le courage de citer, en s’excusant: 


Dieu est un monstre. Disons plutôt qu’il serait uni. 
monstre s'il existait. La Genèse nous conte que Dieu fit. 
l'homme à son image. C'est, au contraire, l'humanité: | 
apeurée qui fit les dieux à son image. Elle les fit vio-. 
lents, fantasques, sensuels. Puis vinrent les philosophes, | 
qui entreprirent d'épurer les rêves de l'humanité, de les 
adapter vaille que vaille aux lois de la logique. Etsde 
ces manipulations est issu le Dieu créateur. Dieu est un. | 
affreux cauchemar produit par le raisonnement au service. 
d'une imagination en délire (x). ; 


| sr 


volla ait déjà ‘douloureusement Mer Duchesne. Le 


estion Herzog-Dupin, un témoin des plus qualifiés, 
L _ voyait souvent. Mer Dao _m'écrivait de 


72 


Mgr Pichet avaii Jo depuis. plusieurs jours votre 
vrage el m'en à parlé. Il reconnaît qu'il faudrait ne 


sous Je triple pseudonyme (Herzog, Dupin, Lenain).. 
est. convaincu du reste, qué vous avez atteint le but 
6 Turmel ne peut plus paraître dans le 


qui recevrait sa prose {1). Par ailleurs, il juge 
rement le malheureux. 1] me,disait (en poussant 
x 1e l’indulgence et le hhéransme) : Je comprends 
1 ae le ar qu os eu le malheur de Nue 


: 30) 


Ta. Rnbine on de Phones Ge Fa 02 
s le titre « Jugement prononcé par Son Eminenee 


rrtées. contre |’ re “ seph: Turmel » : 


C Di: innoncions, au début de 
é embre (2), Nous avions, “à: ce moment, institué 


1) one Ho ! 


_ dans le numéro du 7. 12. 29, sous le titre « Commu- 
nication de l'archevêché ». Elle était sinsi conçue : S 
= « Des imputations très graves ont été mises à la charge 
un prêtre de Notre diocèse, M. l'abbé Joseph Turmel, 
ar un professeur de l'Institut catholique de Toulénse 
un autre professeur | = - Faculté de théologie de 
rg. | 
=»: Ces imputations ont été exposées avec pièces à pt 
“et discussion instituée sur ces pièces dans le Bulletin de 
littérature ecclésiastique de Toulouse. De là — ce qui se 


grand tirage et dans des périodiques très répandus. 
jomme on devait s'y attendre, it en est résulté dans le 


ouloureux scandale. 

» L'autorité diocésaine de Rennes n'avait été en aucune 
on pressentie ni avisée que cette affaire allait être 
ortée devant le public et que le débat retentissant dont 
te cause avait été le sujet en 1908 allait être repris en 
1929. Et pourtant, l'archevêque de Rennes était inter- 
venu en 1908 et même il avait clos le débat au point 
de vue canonique Le cardinal actuel, archevêque de 
ennes, n’a été saisi de l'affaire que comme l'a été le 
ublic lui-même, par Ja publicité que l’on a donnée à 
elle-ci. 

Ée avait. étudié personnellement avec le plus grand 
n Ja première. brochure accusatrice (qui a paru en 
928) contre Gällerand, puis les articles incriminés signés 
cè nom... : Gallerand, alors, était un nom inconnu. 
uand, dans le Bulletin ‘de mai-juin 1929, ce nom a été 
ntifié à celui de M. Turmel, le cardinal a procédé à un 
amen minutieux de l'expertise instituée par le Bulletin 
ulousain, puis a demandé à Toulouse les pièces origi- 


"expert le plus qualiñé auprès des tribunaux de la 


l'archidiacre de Rennes. Son Fminence 


4 deux vies en aussi effroyable Fra 


et 1908, après l'apparition du livre sur La 


et devant lequel est cité M 


en. entendre à la critique pour ne pas voir que Turmél | sions qui Seront prises dans la justice, après que toute 


e. Il pe “comprendrait pas un directéur 


- » césaine dé Rennes » 


» serait grave. 


cardinal- archevêque de, Rennes sur les imputations Ë 


(9) La note à laquelle il est fait ici “sion avait paru | 


)mprend moins —- elles ont passé dans un journal à. 
-de M. Turmel à 


and public catholique une. émotion considérable et un 


es de cet examen ef les a soumises à l'appréciation . 


Entre temps, M. Turmel avait été interrogé à plu-. 


[o) amission none chargée d énGUËters sur 
- les graves. imputations | ressortissant à l’ordre doc 
trinal et portées publiquement | et avec insistance 


ayant. reçu le rapport très fouillé et motivé de l'expert de 
la capitale, a fait venir M. Turmel et a procédé longue- 
ment à son interrogatoire.: Puis elle a institué un tri- 
bunal d'enquête qu’elle a saisi de/loutes les pièces utiles, * 
Turmel, L'opinion publique 
avec confiance et calme les conclu- 


n'a qu'à attendre 


la lumière possible aura été faite » Z À 
Le_{ janvier, 1930, la Semaine religieuse de Rennes, 
sous’ Te titre « Une mise au point D contenait une no 
velle note ainsi codue :. É 
:« Nous recevons de M. l'abbé J. Ro Rte professeur 
a le Faculté de théologie de; Strasbourg, la demande d’in- 
sertion+ suivante, que nous accueillons bien volontiers : 


« À Monsieur. le Directeur . 
» ‘de la Semaine religieuse de Rennes. 
» ne. 6, place Arnoid, le 18 décembre 1029. : 


 MonsŒUR LE DIRECTEUR, $ 

PRES) ranré la communication officielle que vous publiez 
» dâns votre numéro du 7 décembre (PP: 772- 773), et 
» qui vient seulement de me pervenir, « l'autorité dio< 
n'aurait été saisie que par. Ja 
» presse des faits concernant M. Turmel. L’incorrection 
Mais j'en suis si peu coupable que j'ai. 
» pris moi-même la peine d'exposer l'affaire à S. Em. le 
» cardinal Charost par lettre du 97 juillet 1928. Or, le 
» prémier article de M. Saltet n'a paru dans le Bulletin 
» de Toulouse qu'en mars-avril 1929. 

» Îl me suffira, j'en suis sûr, de faire appel à votre F 
» courtoisie pour que vous vouliez bien porter ce ren: 
seignement à la connaissance de vos lecteurs. + 
» Veuillez. agréer, Monsieur, l'expression de. mes se 
» timents es plus distingués. 


ÿ 


.» JEAN HR 
ie Faculté de théologie cathotique 


» en 
Me de Sirasbourg. » LA 


»-Nous ferons deux simples remarques. 
=» 1° « Les faits concernant M. Turmel », exposés dans 
la lettre à laquelle se réfère M. Rivière, se bornent à ceci: « 

» D'abord « le soupçon que M. Turmel pourrait bien | 
» n'être pas étranger à l’article intitulé « La Rédemption 
» dans Augustin » et signé H. (GacLcerann y». Gé 
« soupçon » se basait sur lé caractère « évidemment 
» pseudonyme de la signature et sur la manière de Pause 
» teur (Gallerand), qui rappelle tout à fait celle d'Herzog 
» et Dupin ». (Nous citons le-texte de M. Rivière.) SA: 

» Ce soupçon était bientôt devenu certitude, à la suite 
de deux lettres : l'une de- Gallerand à M. Rivière, l’autre 
la Vie Catholique. « Des coïncidences 
» de fond et des ressemblances d'écriture entre ces deux 
» lettres, disait l’auteur, se présentent au premier coup. 
» d'œil et ne laissent aucun doute. » Aucune analyse des * 
ressemblances n'était même ébauchée. 5 52 

» Cette lettre apportait donc un fait nouveau, qui pou: ni 
vait devenir important, quand il aurait été passé au | 
crible de la discussion, Cela ne fut fait que dix mois res 
plus tard, dans le Bullelin de Toulouse. | nr 

» Mais la lettre de M. Rivière n’annonçait pas du tout 
cé que nous- voyons aujourd'hui: la reprise à fond de 
l’affaire Turmel, prenant même une extension plus redou- 
table et un caractère de gravité beaucoup plus accentué 
qu'en 1908. 

» Bien moins encore pouvait-on s'attendre, d’après sa s 
lettre, à la grande publicité et au retentissement que 
nous avons déplorés. M. Rivière y disait : « Je n'ai ee 
» montré les deux documents (lettre Gallerand et lettre 
» Turmel) qu'à quelques théologiens, et je ne souhaite 
» pas l'occasion d’un éclat public. » | 

» 2° Nous faisons’ observer à M. l'abbé Rivière que le \ 
communiqué ne s’est pas plaint d’une « incorrection » 
commise à l'égard du cardinal. Au contraire, cette note 
admettait que la question Turmel eût été rouverte dans 
le Bulletin de littérature ecclésiastique de Toulouse, devant 
des lecteurs préparés à tels sujets. La’ critique a, en 


contre un prêtre de Notre diocèse, M. l’abbé Jose] 
lurmel. Cette Commission avait mandat de se pro- 
noncer sur la question de savoir si la responsabilité 
de M. Turmel était engagée dans la publication 
n : d'écrits qui avaient paru sous les pseudonymes de 
& Dupin, Herzog et Gallerand, et finalement s'il y 
avait identité entre lui et ces soi-disant auteurs 
scientifiquement inconnus. Une telle procédure était 
‘absolument nécessaire parce que l'honneur du 
“clergé diocésain la réclamait et qu’il fallait apaiser 
la conscience chrétienne, douloureusement émue el 
scandalisée. | NL 
La Commission était ainsi composée : 
| Présiderit : M. le chanoïine François Pouër, vicaire 


général ; Hat © 

Membres: MM. A. Herreu, AUS titulaire ; 
FE. Mecmer, chanoine titulaire ; J. GiserT, chanoine 
‘honoraire, curé de Toussaints ; Ange MarrTi, direc- 
“teur au grand séminaire. 
M. l'abbé L. Tnomas, directeur au grand séminaire, 
faisait fonction de secrétaire. 
Les enquêteurs reçurent toutes dépositions utiles 
et se munirent d’une documentation très forte. 
Celle-ci était constituée notamment : y 
4° Par le rapport de l'expert officiel accrédité 
auprès des tribunaux de la Seine, d’une science el 
d'une expérience hors de pair. Dans un exposé de 
| neuf pages in-folio conduit selon les règles de la 
critique la plus avertie et la plus rigoureuse, rempli 
d'observations toutes convergentes et qui forcent la 
conviction, ce savant, qui ne connaît ni M. Turmel 
ni ses accusateurs et qui n’obéit qu’à la vérité, con- 
ut sans admettre la possibilité d’un doute, à 
‘l'identité des écritures Gallerand et Turmel ; 
. 2° Par trois lettres écrites par Mgr Duchesne à 
M. l'abbé Saltet. Le savant prélat y affirme, avec 
son autorité critique si haute et indiscutée, l’iden- 
tité de M. Turmel et de Herzog-Dupin ; 
- 3° Par des suscriptions de lettres irritées envoyées 
- par M. Turmel à différentes personnalités ecclésias- 
tiques et absolument pareilles à celle envoyée par 
‘Gallerand à M. l'abbé Rivière, professeur à la 
Faculté de théologie de Strasbourg ; 
49 Enfin et surtout par ‘une série de 17 lettres ou 
«cartes adressées par M. Turmel au secrétaire de la 
Revue d'histoire et de littérature religieuses, où 
_ pârurent les articles de Dupin et Herzog. 
. La Commission n'a retenu que huit de ces lettres. 
* I ressort d'elles, avec évidence: r° que les déclara- 
tions catégoriques ct écrites faites à Mer Dubourg 
par M. Turmel altestant qu’il ne connaissait ni Her- 
zog ni Dupin sont contraires à la vérité; °° que son 
affirmation qu'Herzog et Dupin étaient deux person- 
noges distincts n’est pas moins fausse ; 3° qu’une 
troisième fausselé est manifeste dans cette allégation 
de M. Turmel qu'il n’envoya qu'en 1906, pour la 
première fois, un manuscrit au secrétaire de la rédac- 
tion de la revue précitée. En effet, il lui en envoyail 
un, nommé dans une de ses lettres, dès l’année 1899. 

D'autre part, il ressort avec une clarté parfaite 
- que, dans Îles huit lettres susmentionnées, c’est 
+ M. Turmel qui envoie à la revue les manuscrits 


effet, sur des écrits publiés, comme ceux de - Herzog, 


Dupin ‘ou Gallerand, des, droits incontestables et une 
ie utilité précieuse. 
DH » Maïs l'autorité diocésaine s’est émue à coause du 


qu . scandale des, simples fidèles, et elle a regretté de n’avoir 

j: pas pu, faute d'être prévenue, l'empêcher. En second 

Heu, elle a voulu qu'on sache qu’elle avait cherché toute 
la Jumière possible dans cefte douloureuse ‘affaire. Ge 
sont des deux seuls motifs qui ont änspiré la communi- 
cation du 7 décembre, » 


Li Ro NE 


Joseph || S 


elles sont corrigées; c’est lui, enfin, quid 


nous ‘ont été transmises : 


\ déjà, à elle seule, pour faire de lui le grand res 


. 4 LS £ 5e" 
est lui qui demand 
épreuves desdits articles attribués à ces pseudon] 
et fixe le nombre de celles-ci, et les renvoie « 


ment gardé sur eux; : 


et détermine le prix à verser par la revue 
articles à elle fournis. RSA 
M. Turmel n'a même pas voulu entendre le 
port si fortement étayé de l’expert. Il n’a rie 
opposer. de satisfaisant contre les trois autres & 
de pièces écrites qui lui ont été présentées, 
particulier contre le témoignage accablant de 
propres lettres. SE 00 AIT LES 
La Commission a conclu son enquête en se po 
les quatre questions suivantes, que nous reproduis 
avec leurs réponses, telles que les unes et les aut 


re 


1° Supposé que M. Turmel ne soit ni Herzog 
Dupin, est-il au moins leur complice P … SR 
Réponse à cette 17° question : Oui, à l’un 
des cimg membres. Dr TR 
2° Les pseudonymes Herzog 
ils un personnage unique ? see 
Réponse : Oui, à l’unanimité des cinq membr 
3° Ce personnage est-il M. Turmel ? £ 
Réponse : Oui, à l'unanimité des cinq membres. | 
4° Hippolyte Gallerand est-il un pseudonyme 
M. Turmel ? LIT TRES 
Réponse : Oui, à l'unanimité des cinq membres. 
Signatures: F. Pouër, À. Hezreu, F. 
axer, J. Giserr, À. MARTIN, présid 
et membres de la Commission. 
L. Tuomis, secrétaire. 


et Dupin dissinr 


Nous avons alors iñvité M. Turmel à compa 
une dernière fois. Il s’est présenté devant Nou 
qui étiéns entouré des membres de la Commissio 
Nous avons fait connaître à l’inculpé les : 
conclusions formulées plus haut. Aucune prote: 
tion n’a jailli des lèvres de M. Turmel contre 
conclusions, dont il était donné lecture pour la pn 
mière fois et qui atteignait si profondément 
lui l'honneur sacerdotal. 

Nous lui avons fait observer que la premiè 
conclusion, avec sa base documentaire, suffirä 


ponsable d’écrits très pernicieux, et que les quatx 
conclusions d’ensemble constituent la charge E 
plus redoutable, Nous avons écarté comme i 
rantes ou mal fondées trois exceptions juridio 
invoquées par M. Turmel dans une défense : 
qu'il Nous avait envoyée. Cette « défense » 
sayait pas même d’ébranler aucun des faits ‘tal 
contre l’inculpé ; elle faisait appel à trois moye 
qui tendaient à éluder l'accusation portée c 
lui et ont paru plutôt des échappatoires. 1 
les résumons : LT ES 

1% moyen : L’accusation est irrecevable, les fe 
visés par elle étant couverts par la prescriptio 
A quoi Nous avons opposé que la prescription. 
couvre pas des faits d'ordre doctrinal dont le tem 
n’efface pas la nocivité, et dont, au surplus, l’actio 
s’est éontinuée dans d’autres faits analogues 
récents, comme les articles de Gallexand. 

2° moyen : La procédure suivie a été illégiti 
à cause de la saisie indûment faite des lettre 
écrites par l'inculpé. Réponse : Les pièces : 
ont été très normalement transcrites par Île 
droit du destinataire de ces lettres à 
ecclésiastique. u | 

8° moyen : M. Turmel demande à ce que le 
d'accusation soit déplacé et se limite à un ar 


Se 
A 


s 


à ae eux, ps même “les des 
its  Gallerand », foute sa doctrine  théolo- 
Réponse : -IL appartient au tri- 
sser et de délimiter l’acte d’ac- 
“' à le recevoir. d’autrüi, moins 


ent, rs avons fait. un suprême appel 
et au cœur de M. l'abbé Turmel. 
vons. adjuré de. reconnaître et de regretter 
dissimulation. commises par lui; de 
hérésies formelles contre la foi catho- 
par Dupin et: par Herzog; de 
* le ton des articles de: Gallérand; si con- 
respect et même à la croyance à l'égard 
personne divine de Notre- Seigneur  Jésus- 
st et de la Providence de Dieu ; ton qui rend 
pénibles et si choquants. Il Nous 
épondu qu'il voulait bien faire une profession 
foi catholique (c’est-à-diré terminer cette affaire 
ra Le il avait fait avec Mgr Dubourg), mais a 
‘avec violence qu'il ne ferait pas un aveu, 
are sorti brusquement. Nous Nous sommes 
alors dans une obligation aussi triste 
pot r Nous qu'inéluctable, car elle ressortait impé- 
rieusement du paragraphe 1% de la Constitution 
_ Apostolicae Sedis, et du canon 23814, $ 1°, du Code 
_ droit canonique. Nous avons fait rappeler 
Turme] et lui avons signifié qué son obstina- 
Jui faisait encourir la suspense a divinis et 
tout ministère ecclésiastique lui était interdit. | 
à Rennes, em là con de le 
1930. 


= + Ken. RATÉ cardinal CmarosT, | 


cr" 


À | ÈS 


nent ee de vie re comprend trois 
ments connexes, mais distincts: communauté d'ha- 
. du lit, de la table. Son obligation résulte de 
) du mariage et a, dès lors, son fondement 
it naturel. ln ÿ a toutefois des différences 
ps entre. ces. trois parties d’une pie ne la 


in. à la cunktté de la table qu’à celle du Jit 
sal, et celle: ne niet pas absolument la com- 
1 rs Il ne dépend 


droits qui- soon surtout dans la com: 
té d” bitation. ; cm loi Letpena qe qi régit le 


mentionne, pour la. da des cäs, la néces- 
_ décret où. d’une sentence de l'autorité ecclé- 
sont à peu. LE tous ke éléments de la 


due les canbiiaics 
ne, dom ici, n'avait fait de 
ofondie destinée à en ana- 


# du’ pren naturel et du droit positif toutes leurs’ consé- s 


Ti CHUVSEN, SJ. 


à 
La vié étrange d'Humilis (Germain Nouveau), par BR 


archevèque de Rennes, Dol et Saint-Malo.- Li 


| qui, après les désordres de la vie de :bohôme à Paris, 


. d’origine, une vie pareillé à celle de saint Benoît Labre. 


* splendides odes poétiques, aux strophes exquises, 


abitation et fe. té autres, pour! tirer . 


quences en cette matière. Telle est l'étude à laquelle . 
s’est livré avec une remarquable maîtrise M. le PT 
R. Le Picard. di 
» Voulant traiter à fond de la <éparation de corps, | A 
il a été amené à approfondir d’abord l'obligation dec es. 
résulte du: lien conjugal. Docteur in ufroque iure et per 
licencié ès lettres-philosophie, il était bien muni pour. 
édifier sa thèse sur le terrain de l’histoire comme SUE 
celui du droit. Le point central de sa théorie est que. la 
communauté d'habitation est une obligation d'ordre 
public, tandis que la communauté de lit ét de table relève 
du for interne. Ï1 en conclut à la nécessité d’une inter- 
ventiôn de’ l’autorité ecclésiastique pour légitimer toute 
séparation, dont le motif n'est pas l'adultèr& notoire, De 
cétte thèse on retrouverait présque tous les éléments 
dâns la doctrine dés canonistes ancièns où moderne 
antérieurement. au. Code. Elle à été étrangement battué 
en brèche par les moralistes, moins. soucieux de préserver 
le droit que de résoudre des doutes de conscience. indis 4 


viduels.. + , 
+ 


» Sur cette. étude se greffent des discussions: fort inté 
réssantes dans le domaine du -droit civil-ecclésiastiqué. 
Le point dé vue très élevé d’où l’auteur examiné ét! traite Fo 
cette question si actuelle fait que son livre sera lu avec. sé 
profit par les sociologues aussi bien que par les juriscon. nr 
sultes, les moralistes ou les canonistes. Aucun de ceux qui 
enseignent. lé traité du: mariage ne pourra en négliger 
la lecture, ou, pour mieux dire, l'étude sérieuse, » = 
(Nouvelle revue théologique, juillét: 
août 1930). Fe ts ; 


Azbenr Loëz — Un vol! 18 x r1 cm: de 
240 pages. Prix: 12 francs. Beÿaert, Bruges. 
1920. | 


C'est une vie étrange que celle de Germain Nouveau, 


vint, après sa conversion; mener en Provence, son pays! de 

Après ‘sa mort, 1920, on a réimprimé ses poésies de 
jeunesse, Valentines, échos de sa vie licencieuse, qu'il. 2 
croyait avoir anéanties, La doctrine de l'amour, qu'il a 
écrite après son retour à Dieu, obtint l'éloge unanime 
des Joitrés et du monde catholique. Jamais depuis vingt à 
ans les splendenrs chrétiennes n'avaient été célébrées par 
um poète avec de tèls mots évocateurs. Les critiques litté 
raires les plus divers s'unissent pour louér l'œnvre Sp 
du mendiant de Pourrières. 

Mer - Guillibert, quelques jours avant sa mort, 
dé Germain Nouveau : « 


disait 
Quand on a écrit de telles 
on peut 
se permettre de fouler aux pieds: les règles courantes 
du savoir-vivre, afin de savourer jusqu’au bout le calice 


mystique des humiliations rédemptricess » — Th. D. 


Qu'est-ce que la vie religieuse, par le R. P. RAGUL 
Prus. Collection « Les réponses catholiques ». — 3 
Un vol. 13 X 16 cm. de 126 pages. Prix, 5 fr. 5o. 7 
Flammarion, Paris. 1930. 


« Ce petit livre du R. P. Plus, auquel nous souhaitons: 


| une très large diffusion, expose d’une manière 1rès objec- 
| tive, mais en même temps très attrayante, la véritable 
conception de la vie religieuse, 


En réfutant quelques 
textes d'auteurs contémporains qui, traitant de la vocation, 


:s'eñ servent pour des fins romanesques, le R. P. Plus. 


redresse bien des préjugés qu’on rencontre dans le monde: 


| — P, CAParT, S. J. » (Nouvelle Revue Théologique, mars 
! 1930.) 


Conventions internationales. 
SONNRNNRENENNN RE 


es DE LA FEMME MARIÉE 


: CONVENTION DU 12 SEPTEMBRE 1928 (1) 


K Abe Le de la République RER et S. M. le roi 
‘d s Belges, ayant résolu de régler les difficultés qui peuvent 
enir de la divergence des lois française et belge quant 
nationalité .æ la femme mariée, les soussignés, 


1, — La femme re. acquiert, par son 
mariage avec un Belge, célébré en Belgique, la qualité de 
elge à moins qu'elle ne déclare dans les six moïs à dater 


F 


belge, vouloir conserver sa nationalité française. Dans 
e cas, elle sera considérée comme n'ayant pas perdu la 
ationalité française. 

Si le mariage est célébré en France, la femme française 
ui épouse un Belge conserve sa nationalité à moins que, 
avant le mariage, elle ne déclare expressément, dans 
es formes prévues par la loi française, vouloir acquérir, 
conformité des dispositions de la loi belge, la natio- 
alité de son mari. 

mT. 2. — La femme belge qui épouse un. Français en 
B 19: que acquiert la qualité de Française à moins que 
1 ant les six mois à dater du jour du mariage elle ne 
déclare, dens les cas et les formes prévues par la loi 
_ belge, vouloir conserver sa nationalité. 
Si le mariage /est célébré en France, la femme belge 
qui épouse un Français conserve sa nationalité, à moins 
qu’elle ne déclare expressément, avant le mariage et sui- 
 vant les formes prévues par la loi française, vouloir 
acquérir la nationalité de son mari, 

Arr. 3. — La déclaration effectuée au cours du mariage, 
en vertu des articles 1 et 2, n'est pas soumise, en cas 
de minorité de l’intéressée, à l'autorisation de ses repré- 
sentants légaux. 

AnT. 4. — Dans le cas où la future épouse posséderail 
à la date de son mariage la nationalité française au regard 
do Ja loi françaisé et la nationalité belge au regard de 
Ja loi belge, elle sera considérée pour l'application des 
articles 1% et°2 de Ja présente convention, comme possé- 
dant exclusivement la aationalité de celui des deux pays 
- où le mariage sera célébré. 

Ant. 5. — Pour l'application de la présente conven- 
tion, la production d’un certificat de coutume ne sera pas 
exigée. ; 

Arr. 6. — Les deux gouvernements se communique- 
ront, par semestre, une copie littérale des déclarations pré- 
vues dans la présente convention. 

AnT, 7. — La présente convention pourra être dénoncée 


(x) « Convention relative à la nationalité de la femme 
mariée, signée à Paris le r2 septembre 1928, entre la 
France et la Belgique. » — Cette convention a été pro- 
mulguée par décret en date du 21 août 1980, dont l’ar- 
ticle 1°! est ainsi conçu : 

4 @ AmT, 1%. — Te Sénat et la Chambre des députés 
ï ayant approuvé la convention relative À la nationalité de 

_ : Ja femme mariée signée à Paris le 12 septembre 1928, 
entre la France et la Belgique et les ratifications de cette 
convention ayant été échangées à Paris le 22 août r930, 
ladite convention, dont la (eneur suit, recevra sa pleine 
et entière exécution. » Ledit décret est contresigné par 
MM. Raouz Pérer, min, de la Justice, et Armsnine Brin», 
min. des Affaires étrangères. 


du jour du mariage et dans les formes prévucs par la. 


d'année en année à SE de l’é ichange des. rifeutionss 
En foi de quoi les plénipotentiaires respect ont sen} 
la présente convention. £ 
Fait en double exemplaire, à Paris, je 12 septembre 
1928. 


Le ministre des rs étrangères 
de la République française, 


A. Brianr. H 

Le chargé d'affaires de Belgique ë DE À 
ad. intérim, à Paris, à ; DRE : 

A. Overr D5 THEUSIES. . 4 Rs | 

- a” nr | 
| 


Textes administratifs. 


Le travail public obligatoire aux colonies 


4 CPE. = 


Réglementation 


DÉCRET DU 21 AOÛT 1930 


Rapport au président de la République. 


Paris, 21 août 1930. 


Mons ur, LE PRÉSIDENT, 


La convention sur l'esclavage et le vote, par la! 
14° Conférence internationale du travail, d’une con- 
vention sur le travaii obligatoire donnent une impor- 
tance toute spéciale à la réglementation, dans nos. 
diverses possessions, de l’emploi de la main- -d'œuvre . 4 
obligatoire, | 

te Gouvernement français, tant dans ses réponse | 
au questionnaire arrêlé par la 12° Conférence. inter-. 
nationale du travail qu'au cours des travaux de la. 
14° assemblée de cet organisme, a fait connaître de 
la façon la plus claire son point de vue en la matière 
et les directives dont il entend s'inspirer. La position 
française au regard du problème du travail obliga- 
toire peut se résumer ainsi: volonté formelle d'une 
suppression progressive de ce mode de travail; main-- 
tien temporaire des réquisitions de travailleurs pour 
les seuls travaux publics; distinction précise entre le” 
travail obligatoire public et les devoirs militaires in- 
combant, dans certains cas, à différents éléments de 
Fe population, ainsi que les oblig gations fiscales frap- $ 


cran rationnelle des Sn diten démogra- - 
phiques et sociales, dont seules les autorités colo-. 
niales sont à même de déterminer l'incidence. 

Ces considérations, dictées par une expérience SÉCU- 
laire, ont conduit le Gouvernement français à con-. 
sidérer qu ‘il eût été préférable que la “convention || 
adoptée à Genève, en juin dernier, revêtît plutôt la 
forme d’un énoncé de principes généraux qe celle: 
d’ sue réglementation détaillée. $ 

La Conférence internationale du travail n’a pas cru 
possible de se rallier à cette manière de voir. Elle 
a voté un texte qui, tout en contenant par ailleurs | 
des dispositions fort heureuses, soulève de notre parts 
plusieurs objections dirimantes. | 


HR ARE Es 


2 contingent militaire) ou ‘sont en 
) eadianon évidente avec la situation actuelle de 


re, qui n ont. pas permis aux délégués gou- 


_ projet de convention et qui les ont conduits à for- 
: tuler des réserves. Du reste, les termes mêmes de 
- la déclaration faite à ce sujet par la délégation gou- 
vernementale française fixent notre position au cours 
des débats qui ont lieu à Genève. 

_ En déclarant adhérer pleinement aux conceptions 
umanitaires dont s ‘inspire ladite convention, en 
ffirmant que « quoi qu'il advienne du projet en 
question, -nous continuerons sans hésitation notre 


plus rapide qui lui paraîtra réalisable l'application 
_ mesures particulières », la France a fait savoir 
elle restait poele au libéralisme de sa tradition 
oloniale. à 

Dans cet esprit, j'ai préparé un projet de décret 
ortant réglementation du « travail obligatoire pu- 
c » dans les possessions d'outre-mer relevant de 
non administration ef où il reste indispensable d'y 
recourir pendant un certain temps encore. Ce texte 
adre avec le plan d'ensemble de toute notre poli- 
tique indigène, en même témps qu'il dégage, avec 
netteté, les principes généraux contenus dans les 
| réglementali ns et les instructions en application 
ans nos grandes colonies. 

Il m'a paru nécessaire, après avoir rappelé le carac- 
ère transitoire de l'emploi du travail obligatoire 
parmi les populations que leur statut n’en exempte 
. pas, de préciser, dans une courte définition, quels 
ient les travaux pour fins publiques devant faire 
’objet de cette réglementation spéciale. 

Il ressort du projet de décret qui vous est soumis 
que, en particulier, les obligations découlant de la 
égislation militaire, les appels annuels de la deuxième 
partie du contingent dans certaines de nos posses- 
_ sions ou celles nées des lois fiscales, et, plus spéciale- 
- ment, les prestations, doivent rester en dehors de la 
réglementation envisagée. = 

_ L'article 5 laisse aux autorités fete le soin de 
ompléter la réglementation en vigueur en fixant 
ar arrêtés les modalités d'application pratique du 
projet de décret, compte tenu des besoins et des con- 
tingences spéciales à chacune de nos possessions loin- 


2 S'il n’est pas possible ‘de songer, pour l'heure, à 
Une suppression désirable, s’il s’agit de prévoir une 
ériode transitoire dont il est “dificile de fixer 
’échéance, il est de notre devoir de veiller, par une 
érie de mesures appropriées, à ce que ces appels ne 
constituent pas un trop lourd fardeau pour les assu- 
ettis. ’ 

Il faut, en outre, que ces travaux soient comme 
e véritables chantiers d ’application d’où les indi- 
À gènes puissent sortir mieux armés pour l'effort que 
les progrès de la civilisation réclament d'eux. 

| Tel est l’objet auquel répond le projet de décret 
qe j'ai l'honneur de soumettre à votre haute sanc- 
Fe. 


tion et qui marque une nouvelle étape de l’organi- 
sation rationnelle des conditions du travail, “dans 
celles de nos possessions encore insuffisamment évo- 
E _luées, 
FA Veuillez agréer, Monsieur le Président. l’hommage 
dé: mon profond respect. 


Le ministre des Colonies, 
François Prérrr. 


iv ementaux français à la Conférence d’adhérer au deloupe, la Martinique, La Réunion, les autorités compé- 


mode de travail, et pendant une période dont la cessation 


désigne tout travail ow tout service exigé d’un individu 


action dans le même sens, réglant sur le mode le 


- Vu les ie ce Las dus noble duo mai 1854 ; ss 
Sur le rapport du ministre des Colonies, MANS 
DÉcRÈTE : AL 
ART. 1%, — Dans les colonies et pays de protectorat 
relevant du ministère des Colonies et autres que la Gua- 
tentes pourront, en attendant la supression totale de ce 
sera fixée, par décret, pour chaque groupe de colonies ou M: 
colonie, avoir recours, pour des fins d'intérêt public. au ë. 
travail obligatoire, dans les -conditions déterminées p vo 
le présent décret. bu RE 
Ant. 2. — Le terme de « travail public obligatoire » 


pour l'exécution duquel ledit individu ne s’est pas offert 
de plein gré, en dehors des travaux ou services résultan 
de ses obligations fiscales ou militaires ou de l'exécution 
d’une peine de droit commun Ÿ A4 
Ne sont pas soumis aux prescriptions du présent décret : ‘ 
1° Les appels de main-d'œuvre obligatoire nécessités  : 
des cas de force majeure, à savoir : la défense du ter 
toire, lés sinistres, et, d’une manière générale, toutes les 
circonstances mettant en danger les conditions d'existence 
de l'ensemble ou d’une partie de la population ; $ Na 
l 2°/Les travaux de village consacrés par la coutume d ke. 
la collectivité: intéressée et faisant partie des obligations 
normales de la vie de la communauté, ne er . É 
ART. 3 


3. — Les autorités habilitées à autoriser le recru- n pe 
tement de travailleurs pour des travaux obligatoires des- 
tinés à des fins publiques sont, dans les gouvernements 
généraux, le gouverneur général, sur avis conforme 
Conseil de gouvernement ou, en cas id'urgence, de. 
Commission permanente, et, dans les colonies autonome: 
le gouverneur, sur avis conforme du Conseil d'admini: 
tration. Les gouverneurs généraux pourront, sur avis Co 
forme du Conseil de gouvernement, el, en cas d'urgence, 
de la Commission permanente, autoriser, par arrêté, les 
résidents supérieurs ou les lieutenants gouverneurs à 
recourir au travail public obligatoire. Les gouverneurs, … 
dans les colonies autonomes où il est encore fait appel au 
travail obligatoire, et les résidents supérieurs ou lieute- 
nants gouverneurs, dans les colonies groupées en gouve 
nements généraux, pourront, de leur côté, sur avis con: 
forme du Conseil ‘4 ‘administration de la colonie, autoriser 
les autorités subalternes à faire des appels de main- 
d'œuvre obligatoire dans les limites des cas prévus DRE , 
les règlements en la matière. 

Arr. 4. — L'emploi du travail obligatoire pour des fins. 
publiques est et demeure subordonné, dans tous les cas, SA 
à l'impossibilité d’un recours suffisant à la main- d'œuvre 
libre. "AI 

Arr: 5. — Les gouverneurs généraux et gouverneurs. 
devront, dans un délai de six mois après la promulgation 
du présent décret, soumettre à l'approbation préalable du 
ministre des projets d’arrêtés réglementant le recours au 
travail obligatoire dans leur colonie et portant sur les. 
points suivants : recrutement des travailleurs appelés à 
exécuter un travail public obligatoire ; durée des appels ; - 
conditions d'adaptation, d'éducation et de maintien moral; 
conditions du travail (salaires, heures de travail, surveil- 4 
lance, droit de requête) ; hygiène, alimentation et sécu: 
rité ; rapatriement. | 
- Ant. 6. — Les gouverneurs généraux et gouverneurs 
soumeltront également à l'approbation du ministre, dans.le 
même délai, des projets d’arrêtés codifiant, pour leurs | 
colonies, la réglémentation sur le transport du personnel 
et du matériel administratif par voie de réquisition der” 
main-d'œuvre. 

ART. 7. — Il ne pourra être institué de cultures obliga- 
toires que dans les formes et suivant les règles prévues à 
l'article 3 et seulement dans le cas de lutte contre la di- 
sette ou pour des fins d'enseignement agricole expérimental. 


ART. 8. — Sont abrogées toutes dispositions contraires 
au présent décret. 
ART. 9. — Le ministre des Colonies est chargé de l’exé- 


cution du présent décret. 
Fait à Paris, le or août r930. 
Gasron DouMERGuUEz. 
Par le président de la République : 
Le ministre des Colonies, 
François Piérr, 


| ASSURANCES SOCIALES | Réponses ministérie 
: Calsalianssen unitaire Assurances sociales _. 
ARRETÉ DU 8 AOÛT 1930 : | 


= LE MINSTRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE, ET 
LE MINISTRE DU BUDGET. ; 
.: Vu la loi du 30 avril 1930, modifiant et complétant la 
loi du 5 avril 1928 Sur les assurances sociales. 
_ Vu le décret du 3r mai 1930, portant règlement général 
d'administration publique pour l'exécution de ladite loi, et 
_ «notamment l’article 6, $. 8, 
ss ARRÊTENT : £ 
. Ant. 17. — Tout employeur qui occupe soit des salariés 
“visés à l’article 3, $ 3, de la loi, soit des salariés étran- 
gers ne bénéficiant pas des dispositions des paragraphes 4 
…et.5 de l’article 1°, soit des salariés visés à l’article 2, $ 6, 
-dé@ la loi, et qui désire s'acquitter des contributions dont 
‘ls versement lui incombe par un procédé autre que lap- 
“position de timbres sur les bordereaux prévus à l'art. 6, 
“$S x et 2, du décret du 31. 5. 30 est tenu d’en. informer le 
service départemental ou interdépartemental dans la circon- 
scriplion duquel se trouve le lieu de travail des salariés. 
ART. 2, $ 17. — L'employeur s'acquitte dans les dix 
remiers. jours de chaque mois du versement des contri- 
butions dont il est redevable pour le mois précédent, en 
ce qui concerne les salariés visés à l’article 3, $ 3, de la 


iés étrangers ne bénéficiant pas des dispositions des para- 
graphes 4 et 5 de l’article 17 de la loi. < 


)n. salariés visés à l’article 2, $ 6 de la loi, dans le courant 

du mois de janvier de chaque année. à 
_$ 2. — Les versements dont il s'agit sont obligatoirement 
effectués dans le département du lieu du travail. 

* Ils! sont reçus, pour le département de la Seine, à la 
aïisse de l'agent comptable de la caisse générale de garan- 
ie et pour les autres départements à la caisse des tréso- 
-riers-payeurs généraux, des receveurs des finances ef des 
percepteurs agissant pour le compte du comptable supé- 
rieur dont ils relèvent. ; 
” Ils peuvent être opérés soit en espèces, soit par chèque 
» ‘barré. Les chèques doivent être émis à l’ordre de l'agent 
comptable de Ia caïsse générale de garantie pour le dépar- 
tement de la Seine, et pour les aufres départements à 
= : l’ordre du comptable’ à la caisse duquel les versements sont 

: effectués sans mention du nom persounel de ce comptable. 
$ 3. —.S'il s’acquitte en espèces, l'employeur remet au 
comptable, après l'avoir complété, un bulletin de verse- 
“ment détaché du bordereau récapitulatif visé à l’article 3 
ci-après ; s'il s’acquitte par chèque, il joint au chèque, 
dans les mêmes conditions, ledit bulletin de versement. 

. Ce bulletin est. adressé, par lintermédiaire des tréso- 
” riers généraux, au service départemental ou interdéparte- 
. mental des assurances sociales. Ce service annexe ledit bul- 
“etin au bordereau récapitulatif adressé par l'employeur. 
Arr, 3. — Un arrêté du ministre du Travail fixera les 
“modèles des bordereaux à remplir par les employeurs 
-dans les conditions prévues à l’article 6, $$ r®° et 2 du 
décret du 3r mai 1930. 

Arr, 4. — Les versements effectués à une caïsse autre 
que celle de l'agent comptable de la caisse générale de 
garantie prennent valeur du jour du règlement avec le 
Trésor du compte courant de la caisse des dépôts et con- 
signations, ouvert dans les écritures des trésoriers-payeurs 
généraux. 

Ils sont portés par la caisse des dépôts et consignations 
‘au compte ouvert par cet établissement au ministère du 
Travail sous la subdivision « Cotisations en numéraire des 
assurances sociales », et font l’objet ultérieurement sur les 
indications du service départemental d'un virement au 
‘compte de la, caisse générale de garantie. 

Fait à Paris, le 8 août 1930. 


GAsToN DoUMERGUE. 
Par le président de la République, 
Le ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 
à Prenre Lavar. 
Le ministre du Budget, 
GERMAIN-MaRTIN. 


oi, autres que ceux visés à l'alinéa qui suit, et les sala- | 


Il s’acquitte des versements qui lui incombent à titre des- | 


Assurés volontaires à la loi des retraites ouvrières et | 
sannes. Sort des non-assujettis à Ja loi des 
rances ociales. À ARLES 


Du J. O., 18 juin 1930, Débats parlem., Sé | 
1993 ; ; 8 | 


286. — M. Chastenet, sénateur, demande à M. le 

_ ministre du Travail quel va être le sort des assuj 
volontaires à la loi des retraites ouvrières et paysan 
qui ne sont pas assujettis à la loi des assurances social 
parce que leurs appointements actuels dépassent à 
maxima fités par la loi sur les assurances sociales. (Ques- * 
tion du 15 avril 1930.) | &. 


| Réponse. — Les assurés des retraïtes ouvrières. et pay 
| sannes qui ne rempliront pas les conditions pour béné 
cier de la loi sur les assurances sociales conserveront | 
leurs droits éventuels aux rentes produites par leu: 
| versements. : à F 
L'administration étudie les mesures qui pourraient être 
| prises en faveur des intéressés, en vue de leur permettre = 
de continuer les versements commencés sous le régime 
des retraites ouvrières. + 


P. 


| 
Il 


Retraites ouvrières. Assujettis. Obligations à compter 
1% juillet. : 


15 


Du J. O., 16 sept. 1930, Déb. parl., Chambre, ® 
p: 919 r 4 : 4 
| 9799. — M. Goujon demande à M. le ministre du Tra- * 
| vail que doivent faire, à partir du 1% juillet, les assu- 
| jeltis aux retraites ouvrières. (Question du ro juillet r930.) 


|: Réponse. — Les assurés obligatoires de la loi du. 5 avril 
| rgro sur les retraites ouviières sont en principe imma- 
triculés aux assurances sociales, sous réserve qu'ils n'aient 
pas cessé d'être salariés et que leur rémunération ne. 
| dépasse pas les chiffres réglementaires. En ce qui concerne « 
leurs droits à Ia retraite, ceux qui avaient atteint au” 
_ 1er juillet 1980 l'âge de 55 ans sans avoir dépassé leur 
| 60° année peuvent, à leur choix, soit faire liquider im+ 
| médiatement ou à 6os ans leur pension de retraite ou 
vrière — dans ce cas, si leurs versements sont réguliers, 
_ ils obtiendront l'allocation de l'Etat fixée actuellement à . 
| 60 ans à 5oo francs, — soit rester 5 ans soumis aux assu- 
, rances sociales et demander la liquidation de leur retrai : 
| au titre de la nouvelle législation ; ils recevront alors … 
| une pension dont le minimum garanti atteindra 600 francs 
| et à laquelle s'ajoutera la rente produite par les vérse- 
ments figurant à leur compte « retraites ouvrières ». En = 
| outre, la loi sur les assurances sociales contient. des. dis- 
positions spéciales en faveur des salariés âgés au 17 ju i 
let 1930 de 60 à 65 ans, qui n’ont pas: bénéficié, ou ns 
pourront pas bénéficier de l'allocation de la: loi de k 
| retraites ouvrières. Par application de l’article. 15, 
| ils peuvent demander leur inscription à l'assurance obli- * 
| gatoire pour le risque-vieillesse seulement, et, après avoir 
| versé pendant 5 ans la contribution ouvrière totale de 
| leur catégorie, obtenir un minimum garanti de pen- | 
sion de 5oo francs. En ce qui concerne les assurés facul 
| tatifs de la loi des retraites ouvrières, ils peuvent se: faire 
| inscrire à l'assurance facultative, de la nouvelle loi, si, 
| toutefois, ils remplissent les conditions prévues à l'ar-- 
ve + - 


| 
| 
| 
| 


| ticle 37 de cette: loi. 
| En tout état de cause, le capital correspondant à la por- 
! tion de bonification acquise par chacun d'eux au 17 juil 


ÉCRS PRET A 


Vacances. Nourriture. Salaire. Déduction. 


os 


De 


_ ail si, lors de l'évaluation du salaire d’un employé, on 

_ peut déduir | | 
IT Pas lorsqu'il est en vacances. 

930.) L : RAS ge ; y 


* à 


ènes algériens. Travaux iemporaires en France. 
ements obligatoires. 4 


NH 
[ 


3213: ee 


rt en France sont tenus de verser leur coti- 
sation pou 
| l'intention de retoumer en Algérie (où la doi 


tou 


la loi aux ouvriers assujettis et demgurant en 
Question du 11 juillet 1980.) 


Réronse. — Réponse affirmative. Les assurés qui cessent 
d’être soumis à l'assurance conservent en tout état de 
| cause le bénéfice des rentes correspondant aux versements 
. portés à leur compte individuel d’assurance-vieillesse. 


En 


+ 4162 + « 


I 


Étudiants 


9 
publics que les chemins de fer de l'Etat refusent à cer- 
L_ tains éludiants français, qui désirent se rendre en Angle- 
| terre pendant les vacances, afin de se perfectionner dans 
a langue de ce pays, des billets d'aller et retour valables 


inscrits à un organisme privé ; et demande si, dans l'in- 
_térêt national on ne.doii pas traiter tous les étudiants ‘sur 
lé même pied et leur accorder le billet demandé sur simple 
atiestalion du chef de l'établissement dans lequel ils pour- 
… suivent leurs études. (Question du 9 juillet 1930). 


RÉPONSE, — D'accord avec la compagnie du Southern 

Railway (Angleterre), le réseau de l'Etat délivre, via 
icone Nowheren et via Le Havre-Southampton, des billets 
aller et retour à prix réduit, ‘valables trois mois, aux étu- 

-diants qui vont suivre des cours de vacances en Angle- 
| , Sur présentation d'un certificat d'inscription établi 
l’école ou l’université où ils se rendent. Il délivre, en 
utre, par les mêmes voies, des billets de même nature 
- aux jeunes gens bénéficiant de l'échange interfamilial. 
« Pour obtenir ces billets, les jeunes gens doivent produire 
©” une attestation de l'office national des universités et écoles 
Ærançaises (96, boulevard Raspail, Paris). D'autre part, le 
» réseau de l'Etat a signalé à son associé, la compagnie du 
outhern Raïlway, l'intérêt que présenterait la délivrance 
e piles à prix réduits à une autre catégorie d'étudiants, 
LEE | fe 


a 


©., 16 sept. 1930, Déb. “parl., Chambre, 
9838. — M. Evain demande à M. le ministre du Tra- | 


de ce salaire la valeur de la nourriture qu'il | 
(Question du | 


FE 26 sept. 1930, Déb. parl., Chambre, | 


_ 9839. — M. Jules Molle demande à M. le ministre du : 
T ül si les ouvriers indigènes algériens qui travaillent | 


les assurances sociales, alors qu’ils ont bien | 
des assu- | 
es sociales n'est pas appliquée), dès que possible, et | 
ne pourront, de ce fait, Profiter cn aucune façon, 
-du payement de ces colisations, des avantages. 


Angleterre. Voyages aller et retour. Prix réduit. Condi- | 


trois mois, sous préletie que les intéressés ne sont pas | 


Du: J.)0., 26 
Ps 3209 } à 
8890. — M. Henry Paté demande à M. le ministre des 


Pensions : 1° combien l'ojjice des muiilés ‘et -réformés : : 
touché en 1929; 2° quelles sommes ont été ‘allouées aux ë 

. Mutilés ; 3° quelles sornmes ont élé allouées aux veuves 
de guerre, (Question du 25 avril 1930.) RUN # 


L € 
de : 


2° RÉPONSE, — 1° En*r929, l'office national des mutilés 
et réformés de la guerre a en caisse 42 263 090 francs. 
Dans cette somme, la subvention de l'Etat figure. pour. 
35 millions de francs. Le surplus représente des recettes 


d'origines diverses (revenus de dons et legs, rembourse- 


ment d’annuités, excédent de recettes des exercices anté REC 
rieurs, prélèvement sur le produit des jeux, etc) Mate 
discrimination entre les sommes versées, d'une part, aux. ee 
mutilés et, d'autre part, aux veuves ne peut être a AU 
d'une monière très approximative, un certain nombre de 
crédits étant délégués globalement aux Comités départe- 
mentaux el aux écoles de rééducation. Ces organismes dis- 
posent, par ailleurs, de ressources propres et les dépenses 
seffectuées ne peuvent être rapprochées utilement des 
sommes mandatées par l'office. Sous le bénéfice de cette 


observation, il a été versé aux mutilés......., 98 4x2 066. 
et aux veuves de guerre....,..........., 0743088 

33 156004 
auxquels -s'ajoutent......, ue ; 9 309,046 


- pour la rééducation professionnelle acco 
et aux veuves. NS 


= re À—D-8-+2-R 4 ——— D É 


Legs 


Œuvre de bienfaisance. Bénéficiaire. 
de recevoir. 


Personne €apab] 


Du J. O., 16 sept. 1930, déb. ri 
p. 3208: 


* 9606. — M. de Gramont-Lesparre demande à M. le mi: : 
nistre de la Justice si, lcrsqu'une personne a ‘laïssé par: 
testament une cerlaine somme pour des œuvres de bien=. 
Jaïisance d'une région déterminée sans personnalité civile. : 
et non rommément désignées, ce legs doit être considéré | 
comme cjficiel et si oui, qui doit intervenir au nom des 
intéressées pour en faciliter l'exécution. (Question dus 7 
30 juin 1930.) 


Chambre, 


Réponse. — Le legs fait en faveur des œuvres de bienfai- # 
sance d’une circonscription territoriale dépourvue de pere 
sonnalité morale, par exemple un canton, semble pouvoir 
être considéré comme valable en tant qu'il est stipulé 
dans l'intérêt des pauvres de cette région, car il est pos- 
sible d'admettre que ceux-ci sont investis par eux-mêmes 
de la capacité civile et peuvent, à défaut du canton, jouer 
le rôle des légataires. Le législateur n'indique pas qui: 
doit irtervenir pour accepter la libéralité au nom des 
pauvres ; dans ce cas, la jurisprudence administrative dé- 
cide qu'il ne dépend que du préfet d’accepter les legs faits 
en faveur des personnes d’un canton du département qu'il 
administre (avis du Conseil d'Etat du 15 février 1837 et 

‘du 11 août 1885). Le préfet serait donc, d’après la juris- 
prudence, le représentant officiel des pauvres d'un canton, 
et c’est à lui qu'il appartiendrait, le cas échéant, et si la 
nature du legs le permet, d'intervenir pour veiller à l'exé- 
cution de cette libéralité, 


fon 
EE Teen 


al 


Mouvement mondial de protestations 
_, La Documentation catholique, t. 23, col. 855- 
87, 963-1015, a publié une longue série de 
documents sur la persécution religieuse en Rus- 
e et sur le mouvement de protestation et de 
ières provoqué par la lettre de S49:2Pie XI 
u 2 février 1930. On trouvera ci-après quelques 
cuments complémentaires ou plus récents sur 
e même sujet. de RMS. 


F LE Actes de l'épiscopat portugais 


y 


Kg 

* Le 19 mars 1950, comme dans toutes les 
églises du monde catholique, les prières deman- 
dées par $. S. Pie XI furent, faites dans tout le 
Portugal avec un grand concours de fidèles. 


_ communions furent offertes à l'intention des 
_ chrétiens persécutés de Russie. À Lisbonne, 
+ Porto, Coimbre, Béga et Fondao, les cérémonies 
furent particulièrement imposantes. « 
PS. Em, le card. Gonçalves Cerejeira, pa- 
 triarche de Lisbonne, le ro mars 1930, s’adres- 
sant aux fidèles de son archidiocèse, écrivait : 


5 


À … Lettre de S. Ém. le card. Manuel Gonçalves Cerejeira, 
: patriarche de Lisbonne fs 


à S. Em. le Cardinal- 
Vicaire par S. S. Pie XI sur la persécution reli- 
gieuse en Russie est un document très important 
“qui restera dans les archives du Vatican, parmi 
les plus rèemarquables, comme preuve de l’action 
providentielle du Pontificat romain en face des 
grands événements. 
_ En effet, c’est l'âme même de Pie XI, avec sa 
grandeur inégalable, sa fermeté intrépide et sa sen- 
 sibilité faite de dons naturels et surnaturels, qui 
se révèle dans toute sa plénitude. 
= C’est plus qu’une protestation indignée bien que 
seréine, comme le sont les dictamens de la vérité 
et de la justice, à la vue des horreurs commises 
au sein de cette malheureuse nation, contre la ten- 
tative sataniquement organisée d’expulser Dieu des 
églises et des -âmes ; c'est le cri émouvant de son 
— Gœur de Père en face du péril actuel, en face de 
 J'agonie atroce qui imenace ses fils, comme le sont 
réellement tous ceux qui ont reçu le baptême. 
Cette lettre, désormais historique, mettra Pie XI, 
pour son intrépidité apostolique, au nombre des 
Pontifes martyrs de la primitive Eglise, et des 
Papes si héroïques et si dignes du moyen âge. 
Aussi ne faut-il pas s'étonner que le frémisse- 
ment de pitié et de douleur qui passe à travers 
ces pages ait gagné irrésistiblement le monde civi- 
lisé tout entier. 
De tous les côtés, dans tous les milieux, depuis 


2) La lettre adressée 


£ (1) Publié ans Novidades (13. 3. 30) : 


persécution rel 


PRE OO EN —— 


et les élèves des écoles, supprimé les dimanche 


es triduums furent célébrés et des milliers de 


: cœur de 


ë& 


L 


les Parlements des grandes nations comme l'A 
terre jusqu'aux libres cantons de la Suisse, la vo 
du Pontife a provoqué un écho, suscité l’intérê 
conquis ‘la sympathie. HE ARE 
Sa parole a été la clarté providentielle, à 
lumière de laquelle le monde a pu voir l'indi i 
tragédie du peuple russe, avec un profond 
ment d'horreur. Er SAR 
« Non seulement, écrit le Saint-Père, on a fer né 
plusieurs centaines d'églises, brûlé nombre 
d’'icones, contraint de travailler tous les ouvrie 


mais on en est arrivé à obliger les ouvriers d 
usines, hommes et femmes, à signer une déclara*t 
tion d'’apostasie formelle et de haine contre Die 
sous peine d’être privés de leurs cartes de pair 
d’habillement et de logement. sans lesquelles tot 
habitant de ce malheureux pays en est réduit 
mourir de faim, de misère et de froid ; en outreif 
‘dans toutes les villes et dans de nombreux village 


on a organisé d’infâmes spectacles de carnas 
val4. 5 (x) $ ; SE RE. 
. Après que son cœur de Père et de Pasteur s 
fut apitoyé sur les victimes et les ruines lame 
tables, accumulées par la persécution ; après q 
le Maître de la vérité et le défenseur de la jus 
tice eut dénoncé au monde les cruautés exercées 
et défendu en termes vigoureux Îles droits sacro= 
saints de la religion et des consciences, le prêtre 
et le pontife veut accomplir et imposer le geste ré- 
dempteur du sacrifice. se = 
C'est pourquei Sa Sainteté se rendra, le 19 co 
rant, jour de la fête de saint Joseph, patron de 
l'Eglise universelle, à la basilique de Saint-Pierre 
pour y accomplir un acte solennel et auguste soul 
verainement significatif ; il célébrera une mess 
solennelle d’expiation, de propitiation et de répara# 
tion en faveur du peuple russe, si cher à 50: 
Pasteur universel. En outre, il invit 
l’épiscopat catholique du monde entier à suivre, soi 
exemple, afin que, de cette manière, toute la chré: 
tienté s’unisse, en ce jour, aux prières et sup: 
plications du Père commun: des fidèles. 
Vous voyez donc, chers collaborateurs et fils bien: 
aimés, quelle est la volonté du Saint-Père. Ce qu'il 
veut, c’est que la chrétienté entière, à genoux} 
demande grâce et fasse amende honorable ; qu 
toutes les vies victimes mystiques unies 4 
baignées dans le sang rédempteur de Jésus 
soient offertes par Lui, suprême sacrificateur, su 
l'autel dressé au-dessus du tombeau de Pierre, 
pour la réparation des péchés d’un peuple et le 
rachat des consciences opprimées. © . 
Pour imiter un tel et si haut exemple, et obéir 
à un appel si pressant, Nous avons décidé qu’en 
ce jour : & 4 
| 
Fil 


19 Sera célébrée à 10 heures du matin, en Notre 
cathédrale, une messe solennelle, où Nous ponti- 
.fierons, avec distribution « inter solemnia » de la 
sainte Communion aux fidèls qui s’uniront ainsi 
plus intimement à Nôtre intention, qui est celle 
du Saint-Père. : 


t Er ement, 


En psaume Miserere, Nous donnerons la Bénédiction. 
C'est Notre volonté que les confréries, Associations 
ieuses de l’un et de l’autre sexe, et les simples 
| fidèles assistent à la messe pontificale célébrée en 
4 athédrale en recevant la sainte communion et 
que durant le ‘temps de l'exposition on organise 


| trè . nombreuses. 
Dans les églises paroissiales, 
et are des couvents, à l'heure qui paraîtra la 
” meilleure aux révérends curés et recteurs, on devra 
Gé] ébrer une messe, à la même intention, avec com- 
_munion générale des fidèles ; à cette occasion, on 
pourra — ce que Nous recommandons beaucoup — 
* exposer solennellement le Très Saint Sacrement. 


l Adoration nocturne à domicile, nous rappelons 
qu’il Nous sera très agréable qu’elles fassent chez 


‘dinaire d’ adoration, en union avec. sous et avec 
Je ver Pontife. 

S Parce, Domine, parce ob tuol 

x ee à Lisbonne, sous Notré seing A le grand 
sceau de _Nos armes. 

EF E 10 mars 190. ° PAC * 


+ M., carDNaz PATRIARCHE DE Lissonne. 


24 Lrraduit du portugais par la D..C] 


| Lettre de M: José do Énncrnid Dias, 
_ évêque de Béja (10. 3. 30). 


_ [] Pour. répondre au désir pressant du Sou- 
_Verain Pontife. manifesté comme vous savez, Nous 
allons Nous aussi, très chers collaborateurs et bien- 
aimés diocésains, Nous efforcer de dédommager 


_ Notre-Seigneur de l’apostasie officielle du ‘gouver-- 
£ .L'ap S 


- nement de cette malheureuse nation et invoquer 
_ le secours divin pour tant de nos frères qui sont 
torturés là-bas à cause du nom de Dieu, 

us demandons instamment à 
curés el chapelains d’expliquer à leurs 
o à la première occasion favorable, la portée 


des paroles du vénérable Pontife, et d'employer 


De 


F Me de prières, sacrifices et Done œuvres, COn- 
_ formément aux instentions de l’auguste Vicaire de 
Jésus-Christ. 

Qu'ils s'efforcent de susciter parmi Notre peuple 


_ cette pauvre et malheureuse nation qui souffre si 
fa cruellement et a tant de difficultés pour rester 
fidèle au Christ Rédempteur. 
+ Nous- même, pour répondre aux desseins 
# _Saint-Père, avons décidé ce qui suit : 

| 1° Dans toutes les églises et chapelles auront 


du 


= Sacrement exposé à l’entrée du sanctuaire, les 16, 

‘17 et 18 du mois courant. 

2° On engagera les fidèles à communier le jour 

de la fête de saint Joseph et l’on célébrera le 

Saint Sacrifice en union avec les intentions du 
Saint-Père. 

= 3° Les prières prescrites ci-dessus seront récitées 

& en Notre cathédrale devant le Saint Sacrement 

- solennellement exposé, les 16, 17 et 10/16 T0; 

_ à 9 heures, Messe et communion générale. 

- 4° A la sainte messe, les prêtres. devront réciter 


Léna: re 10e A 


: à la fin. 
de laquelle, après le chapelet, les litanies et le chant 


_ des heures d’adoration qui, Nous l’espérons, seront 


églises privées 


4° Aux personnes qui font partie de l’œuvre de 


elles, durant la nuit qui suivra, une heure extraor- 


tous les révé- 


æ lieu des prières appropriées, en présence du Saint- 


Len à Pro. quacumque necessitate, ‘ainsi. que la 
collecte Et famulos à toutes les messes, sauf aux 
niesses de Requiem, et cela jusqu’au 19 inclus. fs 
5° Fréquemment, et spécialement durant 1 
récitation de Tierce et entre les mystères du Ro-. 
saire, on dira les oraisons jaculatoires ie 
Sauveur du monde, sauvez la Russie! 
Vierge Immaculée, “Mère de. Dieu, intercédez pour 
“la Russie! . 
Saint Joseph, protecteur dé l'Eglise me le, 
intercédez pour la Russie. À 
Sainte Thérèse de RENE Jésus, 
la Russie. : - É 
La messe du 17 sera “oébrée par Nous, et, le 
autres jours, Nous assis{erons aux prières | prescrites 
ci- dessus. 


intercédez pou À à 
Le 


re 


officielle quant aux obligations qu *elle contient 
Donné à Béja le ro mars r930. 


+ José Do PATROGINIO, 
évêque de Béja. 


[Traduit du portugais: par la D. C.] 


… Lettre de M:" Agostinho de Jesus e Souss s 
coadjuteur de Lamego (mars Jones 


[..] Pour répondre au saint 
commun des fidèles, Nous avons J'intention® an 
célébrer la sainte messe le jour de saint Joseph, We 
en Notre cathédrale, aux intentions one 

En la cathédrale même, le soir, aura lieu l’ex- 
position solennelle du Très Saint Sacrement 
durant . plusieurs heures, afin de. faire amende +. 
honorable à Notre-Seigneur de tant d’ impiétés com- ; 
mises en Russie et 'implorer sa miséricorde en 


faveur de cette nation, : ke 
Nous espérons que dans toutes les paroisses du. 
diocèse auront également lieu des amendes 


honorables et des actes de réparation de ce genre; 
ainsi les supplications de tous les fidèles de ce. 
diocèse, unies aux prières du monde chrétien tout : 
entier et en particulier à la prière fervente. des 
Notre Saint-Père le Pape. Pie XI, s’élèveront au 
ciel, comme une nuée d’encens S NUine et feront “a 
does sur la Russie des bienfaits de paix, et. * 
de liberté. De plus, au Séminaire et dans toutes les à 
églises, à l’occasion de chaque exercice de piété, où vu 
ne manquera jamais de prier à cette intention du 
Souverain Pontife, tant que durera en Russie la 
persécution contre Dieu. 
On fera de même à la fin du catéchisme et. 
à l’occasion de la première Communion des 
enfants. Nous recommandons d’une façon spéciale Fo 
à tous les prêtres du diocèse de ne jamais omettre 
au Memento des vivants de demander à Dieu de : 
hâter sa victoire sur ses ennemis. sy 


+ AGosTINHo, évêque  coadjuteur. 


[Traduit du portugais par la D. C.] 


II — Ligues et associations à 


Appel de la « Ligue pour le christianisme » de Suisse. 


La « Ligue pour le Christianisme », associa- 
tion protestante, publie l'appel suivant à tous 


les peuples, que reproduit le Témoignage 
(29. 4. 30) : 
Un cri de douleur et d’indignation traverse 


toutes les nations civilisées. En Russie, une persé- 


Fe 


c 


jouxd’hui, l'ardeur et l'audace du gouvernement 
ôviétique sont une menace pour l'Occident. Cette. 
persécution barbare qui sévit sur un territoire 1m- 
mense et gagne chaque jour du terrain intéresse 


Suisse, souffrant pour les persécutés et révoltée 
ntre la tyrannie, clame sa protestation par- 
s ses frontières et lance aux autres peuples le 
d'appel le plus préssant. Tolérerons-nous, au 
siècle de l’ère chrétienne, qu’un règne de honte 
barbarie commence, que les temps de Néron 
“vivent ? Citoyens dignes et conscients |! Sauvons 
” l'honneur des nations civilisées, Opposons-nous de 
toutes nos forces à la prolongation de ce règne. 
-Chrétiens de toutes les Eglises ! Nous avons une 
on à remplir. Soyons des défenseurs résolus 
la justice. L'heure est venue d’agir. 
ue nos protestations vigoureuses et soutenues 
lent tous les hommes qui ont la respon- 
ilité du sort des peuples ! Demandons dans 
nos pays la prompte intervention des gouverne- 
ments et de la S. D. N. Le gouvernement sovié- 
tique doit céder devant la clameur des peuples. 
- La Liguc internationale « Pour le christianisme », 
représentée en Suisse par les plus hautes person- 
ités, se fait, par cet appel, l’écho de l’immense 
majorité du peuple suisse. Cette Ligue est un mou- 
ement auxiliaire laïque indépendant qui s'inspire 
du christianisme dans ce qu'il à de plus vivant 
… et de plus élevé. 
ANRT ; 


ee Protestation | 
- dela « Jeunesse indépendante catholique de Belgique » 
D (31. 8. 30). 


 L'Effort (4. 7. 30) contient le texte de cette 
protestation, lue par M. Raymown DE Becker, 
secrétaire général de la J. I. C. : 


_ Les délégués de la Jeunesse indépendante catho- 
 lique de Belgique, réunis en assemblée générale 
au Congrès eucharistique de Malines, le 31 août 
1980, ‘proclament leur amour et leur attachement 
pour le Christ dans l’Eucharistie ; 

Protestent contre les outrages sacrilèges com- 
mis en Russie envers les Saintes Espèces et contre 
‘les persécutions ‘horribles auxquels sont soumis les 
chrétiens russes. 

À nos frères dans la foi, de l'aristocratie et de 
la bourgeoisie russe, soit émigrés en Occident, 
soit opprimés par un gouvernement qui n’a de 
gouvernement que le nom et qui n’est en réalité 
qu'une clique de profiteurs, nous promettons 
solennellement : 

. De prier et de communier à leur intention pour 
que la Providence daigne délivrer la sainte‘ Russie 
du fléau communiste et athée, de les aider par 
une propagande intense en fayeur du boycottage 

des marchandises soviétiques et d’éclairer lopi- 
nion publique occidentale sur le- vrai visage du 
bolchevisme, 

Nous leur adressons enfin nos témoignages de 
sympathie ardente et de fraternité chrétienne. 


jet de résolution, 6 à la 
20. 3. 30 de la « Ligue des Droits de l 
Le 3 avril 1930, à la séance présidée par M. 
tor Basch, une motion a été votée dont not 
reproduisons le texte ci-après (Cahie 


de l'homme, 20. 5. 30): <> 


miscer 


_ France et la Russie, sous le prétexte de la: dispa 


par des agents de la Guépéou, ni que J'ambas- 


| ment hypothétique ; 


| méconnus où violés ; - 


| toute liberté de parole, de réunion, de presse, de” 


| c’est aux libres-penseurs 


d e Lu 


BD CE d aa 


présenté à la sé 


rs des D 


La Licue nes DROITS DE L'HOMME, ; 
* Considérant qu’il ne lui appartient pas de s? 
dans l'organisation politique des 
élrangers, que, partant, elle n’a à s’associer ni 
la propagande en faveur du régime soviétique, ni, 
à celle contre ce régime et que, notamment, elles 
ne peut que s'élever contre les efforts faits en vue 
de la rupture des relations diplomatiques entre 


tion d’un général émigré dont rien ne prouve 
jusqu'ici ni qu'il a été enlevé ni qu’il a été enlevé 


sadeur russe à pris la moindre part à cet enlève-” 
: Mais considérant d’autre part que, de to 
temps, la Ligue s’est donné pour mission de d 
fendre les droits de l’homme partout où îls son 


. Considérant que ces ‘droits sont continuellement # 
et mortellement blessés en Russie soviétique, où 


pensée, est interdite et où depuis treize ans règne” 
la terreur ; £ ; es À 

Considérant qu’il semble que des entraves ont 
été apportées au libre exercice des cultes, que las 
liberté de conscience, si elle est condamnée par 
l'Eglise romaine, a toujours été défendue par la. 
Ligue des Droits de l’homme, que les luttes pour. 
les religions et contre les religions doivent être’ 
conduites dans la liberté et par la liberté:et que” 
qu'il appartient de dé-- 


" 


fendre le libre exercice des religions qu'ils ne 
pratiquent pas ; | 
_ Se dresse de toute son énergie contre la terreur. 
bolchevique, qui déshonore le, grand idéal dont. 
elle prétend assurer la réalisation et demande aux 
gouvernants de Moscou de respecter les droits élé-. 


mentaires de la personne humaïne (1). » 


(x) Le compte rendu de la discussion précédant le vote” 
a été publié par les Cahiers des Droits de l’homme, 
20. 5. 30, pp. 326-328. Nous le reproduisons in extenso :* 

« Le président rappelle dans quelles conditions äl a été, 
amené à proposer au Comité un projet de résolution À. 
protestant contre les violations des droits de l'homme en 
Russie, (Voir séance du 0 mars, p. 282.) Le devoir de la 
Ligue n'est-il pas, se plaçant au-dessus de toute accusa- 
tion politique de droite ou de gauche, d'élever une pro-… 
testation ? ; DRE | 

» M. Challaye ne ‘croit pas que oette discussion soit 
opportune, Il serait plus urgent pour la Ligue de s'oc- 
cuper de ce qui se passe en France et dans les colonies 
françaises ; sa carence dans un grand nombre de ques- 
tions, par exemple dans la question de la conférence 
navale, est lamentable. ÿ + 

» D'autre part, il serait grave de participer au mouve- 
ment d'opinion qui est actuellement déchaîné contre les: 
Soviets par toutes les puissances capitalistes par motre 
gouvernement et par notre presse vénale. RE 

» D'ailleurs, avant de voter ‘une résolution, il faudrait 
vérifier les faits. Sommes-nous sûrs qu’ils soient exacts P. 

» — Tous ont été rapportés, répond M Basch, par la | 
Pravda et les Izvestia. ë ji Er es 

» — Les informations sont contradictoires, 


réponc 


que dé Malines, sur la proposition de M. René 


st pas. par un ordre du jour violent, mais par un 
1 cordial que nous y parviendrons. Nous n’ignorons 
, que les droits de l'homme ne sont pas respectés en 
Russie ; tout ce que nous. pouvons et devons dire, 
que nous serions. heureux qu'ils le fussent. C'est 
cet esprit que M. Challaye a rédigé le contre-projet 
il a été donné lecture à la dernière séance. 
» Emile Kahn répond aux arguments de M. Challaye, 
_ Il objecte tout d'abord que la Ligue. s’est toujours occu- 
 pée, et ces derniers temps. plus. que jamais, de ce qui 
passe. à. l'étranger. Quand il s’agit de protester contre 
le, fascisme, M. Challaye, d'ailleurs, est toujours avec nous. 
Quant à l’objection que. la Ligue ne doit pas s'associer à 
_ a campagne faite contre la Russie, elle est écartée par le 
texte même que propose M: Basch et qui marque très net- 
tement que la Ligue n’approuve pas cette campagne. Mais, 
en ne protestant pas, la Ligue semblerait accepter la 
iolation des droits de l’homme en Russie. 

» C'est sur le passage relatif aux persécutions religieuses 
que M. Kahn tient à faire des réserves. « Le Gouverne- 
ment des Soviets les a démenties », dit M. Challaye, mais 
ous no, sommes. pas sûrs: que ce démenti corresponde à 
. réalité. Le texte cité par M. Challaye à l'appui de sa 
èse n’est pas pertinent. D'autre part, une note parue dans 
mn journal de Moscou donne les renseignements suivants : 

onze ans, 2 000 églises sur 5o 000 ont été fermées, dont 
r 389 aw cours de la seule année r929. La note indique 
E quo: les: lieux: du culte fermés ont été transformés en 
 asiles, écoles, usines, dépôts, cliniques, restaurants, etc. 

Il y a donc, de toute évidence, un mouvement antireli- 
gieux. Mais le gouvernement en est-il responsable ? Les 
mêmes accusations ont été portées contre la Révolution 
aise ; on a reproché aux gouvernements révolution- 
ires les entraves apportées à lexércice du culte. Or, 
lés gouvernements n'étaient pas tous antireligieux, ils 


n’ont agi contre les ministres des cultes que lorsque 
ceux-ci se sont trouvés mêlés à des intrigues contre- 


volutionnaires. Plus tard même la tentative de déchris- 
tianisation, la fermeture des églises ne fut pas l’œuvre 
du gouvernement, mais d'individus, de groupements, de 
partis! À cette époque, comme aujourd'hui, tous les clergés 
étrangers se sont élevés contre ce mouvement dont ils 
- rendaient les gouvernants responsables, N’y at-il pas 
actuellement en Russie une situation analogue ? 

» Ea: seule chose certaine, c’est la dictature, c’est: la ter- 
x, une. terreur sans analogie avec celle: qu'ont prati- 
“quée les hommes de la Révolution française. M. Challaye 
estime que le gouvernement des Soviets est obligé par les 
(= nécessités du mouvement social qu'il poursuit de main- 
enir cette terreur. Nous ne pouvons nous associer à une 
eille conception, nous qui prétendons que tout pro- 
_ grès doit être réalisé par des moyens démocratiques. Nous 
“devons donc tre très circonspects en ce qui concerne les 
Menton religieuses, nous ne pouvons refuser aux 
Soviets le droit de mener toute propagande philosophique 
‘qu'il leur convient. Nous ne devons nous élever que contre 
es actes d’intolérance caractérisés et certains. Mais ce 
“ que nous sommes obligés de condamner, c’est un système 
de gouvernement fondé sur la violation des droits de 
» l'homme. 

» M. Sicard de Plauzoles rappelle à son tour que la 
dition de la Ligue a toujours été de se dresser contre 
es actes arbitraires commis à l'étranger et elle n’a pas 


l'assemblée générale: du Congrès universel 
presse catholique, le 2 septémbre 1930, en 
ence de S. Em. le cardinal Van Roey, arche- 


#D elforge, président du Bureau international de 


. ponsabilité’ du gouvernement: des Soviets dans les. persé- 


“exemple, 


n'importe où ? 


S 
(Groix, 6. 9. 30): 


Le Congrès universel de la 
groupant les délégations 
nations suivantes : 

Cité du, Vatican, Allemagne, Angleterre, Au- 
triche, Belgique; Brésil, Canada, ili, Colombie, 
Chine, Danemark, Espagne, Etats-Unis d'Amérique 

a < F Ê + ? 


presse catholique, 


dûment, accréditées des 


ï 


ment; ell ceux à qui nous devons parler fraternellement, — 
Il. y a moins. de raisons encore de réserver nos protesta: 
tions à: certaines dictatures et de sembler ignorer les 
autres. Redressons le droit partout et contre tous. LE 

» M. Sicard de Pluuzoles s'associe à l’ordre du jour de 
M: Basch et aux réserves faites par M: Kahn sur là res 


cutions religieuses. Il y a: eu en. Russie depuis dix ans 
des situations plus dramatiques, Ce que nous devons 
relever, c'est la violation systématique des droits 
l’homme. ë 
» L'ordre du jour présenté vise à la fois une situation 
permanente et une situstion momentanée, dit, M, Corcos. 
» Nous ne pouvons demander aux gouvernants actuels 
de la. Russie de rétablir les. libertés publiques, car ce 
qu’ils exercent, c’est précisément une dictature en vue 
de bâtir le communisme, de l'imposer de force, ils ont 2 
consacré et. même sacrifié leur vie à cette cause, Ils ne 
l’abandonneront: pas sur notre. sollicitation ; quant. à sup- 
poser qu’ils pourraient instaurer le communisme dans, la 
dictature, ils savent. bien que c'est une chimère, Ts 
Il n’en reste pas moins qu’en présence d’une société où. 
les droits de l’homme sont ouvertement violés, la Ligue 
doit protester. Elle doit condamner d'ailleurs en même 
temps. les vacances de la. légalité, longues ou brèves, que 
proposerait le socialisme en France et toute action mino- 
ritaira imposée de force. HN 
, » M. Corcos. estime, donc que la motion en discussion 
est nécessaire, mais que son inefficacité sera totale et  : 
absolue:, Voilà pour ce qui est de la situation en quelque AE 
sorte permanente de la Russie. LT 0 0 


TA 


CE 


communautaire à laquelle résisient. violemment certains 

paysans ; il y a eu des échauffourées, des. victimes. Peut- + 
on compter au nombre des condamnés politiques les pay- 
sans victimes de leur. résistance à la loi, que cette loi 
soit. bonne ou mauvaise ? a : 


"a 


En ce qui concerne les persécutions religieuses, M. Cor. 
cos estime: que l’activité de groupements d’athées militants 
qui se proposent de disputer l'esprit des hommes à l’im- x 
prégnation religieuse est tout, à fait légitime, C’est le 
droit et en certaines circonstances le devoir, de l'Etat de ë 
mener cette campagne, d'empêcher qu'on impose, par |: 
une religion aux. enfants, Les bolchevistes 
ensent qu'il y a. em Russie beaucoup trop d’églises alors 
qu'on manque de locaux d’habitation, Ne peut-on prier 
Le (Ghrist lui-même aurait donné les 
églises. pour loger les sans-abri. 

» Certains ministres des cultes ont déclaré qu'ils n'ont 
jamais été aussi libres que sous. le régime actuel. 

» La vérité, au surplus, est qu'on ne peut persécuter 
la pensée religieuse ainsi que le dit improprement. la mo- . 
tion, car la pensée religieuse est un. phénomène intime, 
et M. Corcos sait, uour l'avoir constaté, qu'on n'empêche 
pas en Russie le libre exercice des cultes, Pratique qui 
veut sa religion. 

» M.. Corcos: conclut en disant qu'il n'est pas d'avis dé 
revendiquer, dans: la résolution qui sera votée, le « droit 
pour les Russes de croire. ou de ne pas croire ». Ils ont 
ce: droit : maïs il accepte de protester contre les violations 
des droits de l’homme en général, qui sont évidentes. 

» M. Labeyrie craint que cet ordre du jour ne soit mal 
accueilli par de nombreux ligueurs, qui regretteront de 
voir la Ligue s'associer à la campagne que mènent contre 


TE * 
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France, Honduras, Hollande, Hongrie, Grèce, Ir- 

lande, Italie, Indes Anglaises, Japon, Lituanie, 

Lettonie, Luxembourg, Pérou, Pologne, Portugal, 

__ Roumanie, Suisse, Tchécoslovaquie, Uruguay, You- 
goslavie, Salvator et Suède. : 


_ Agissant aussi en vertu de pouvoirs régulière- 
ment transmis au nom des journalistes catholiques 
de Cuba, du Guatemala, de Panama et du Ve- 
_ nezuela ; : 
__ Déclare s'unir respectueusement de toute Sa 
volonté et de toute son énergie à la protestation 
_ qu’au nom de la morale chrétienne et de la civi- 
lisation le Pontife romain a adressée à l'univers 
‘entier contre les agissements du gouvernement qui 
opprime le malheureux peuple russe et déshonore 
_ l'humanité. | 

_ Adjure la chrétienté unie à son vénéré chef 
‘élever d'’incessantes supplications vers le ciel jus- 
qu’à ce que la liberté religieuse soit rendue à la 
Russie persécutée (1). 


ne Russie les milieux , réactionnaires. Les renseignements 
que nous possédons sur ce qui se passe en Russie sont 
s tels qu'il convient d'être prudent. Sans doute, c‘ux qui 
ont été utilisés par M. Basch sont pris dans les journaux 
_ soviétiques eux-mêmes, mais il ne faut pas oublier que les 
communistes consacrent dans leurs journaux, une rubrique 
: « lauto-critique » et que cette critique va souvent 
_ très loin. ; : ? 
À Notre devoir, répond M. Basch, est de protester. 
faire, c'est d'avoir 


& à vs D» — 
= Si nous ayons un reproche à nous 
_ autant tardé. 

 _» M. Kahn a montré la différence entre ce qui se passe 
en Russie et ce qui s'était passé en France et a émis 
_ l'hypothèse que la persécution religieuse pouvait être me- 
née par un clergé d’athées contre les autres clergés. Mais 
le gouvernement russe a revendiqué sa conception d’un 
-athéisme d'Etat et la Ligue doit s'élever contre une pareille 
doctrine. Nous ne pouvons admettre l'ingérence de l'Etat 
dans l'expression de la pensée ; et c’est à nous, libres-pen- 
 seurs, à défendre la liberté de la pensée religieuse. C'est 


la plus difficile à défendre. 


_  feurter l'opinion de nombreux ligueurs, mais il a pensé 
que la Ligue devait protester contre toutes les dictatures. 
San“ doute, on peut distinguer entre les buts et les 
moyens de la dictature, et M. Basch l'a fait, maïs en toute 
conscience la Ligue ne peut protestér à chaque instant 
contre la dictature italienne et jamais contre la dictature 
russe. N'y a-t-il pas là une peur inconsciente de ne pas 
paraître assez avancée P Depuis que cet ordre du jour a 
été rédigé, la terreur s'est un peu apaisée, Staline semble 
avoir reconnu (son erreur. Mais nous ne devons pas 
rénoncer à nous élever contre une terreur qui à duré 
treize ans, et contre les persécutions religieuses. 

:  » M. Bayet demande la suppression des chiffres cités. 
IL ne faut pas avancer des précisions de ce genre sans 
en apporter en mème femps la preuve. Par contre, une 

protestation contre les actes d'intolérance est nécessaires 

Nous reprochons à l'Eglise romaine de condamner la 

liberté de conscience. Nous reprochons à des théologiens 

français du xx° siècle d'essayer de justifier la mise à 

mort des hérétiques. Nous ne reprochons pas moins aux 


4 Soviets de persécuter ou de brimer les croyants. Nous vou- 
re Jons la liberté pour tous, et non pour quelques-uns. Nous 
Hi la voulons pour nos adversaires comme nous la ‘voulons 
È pour nous-mêmes. Nous devons donc protester, non er 
termes : généraux, contre le « terrorisme » — le mot 
est trop vague, — mais, avec précision, contre tout ce 


qui est, en Hussie, une atteinte à la liberté de penser 
eu matière religieuse et au libre exercice des cultes, 

» — La quéstion religieuse ne regarde pas l'Etat, con- 
clut. M: Basch. La Ligue s’est élevée contre une prétendue 
circulaire de M. Tardieu qui semblait être une tentative 
d'ingérence de l'Etat dans la propagande religieuse, telle 
doit s'élever contre la politique antireligieuse du gouyer- 
nement russe. » 

() Sur ce Congrès, cf. D. C:, t. of, col. 630-687: 


à la même séance, d’un rapport d RE 
A, Wacsu, S. J., ancien directeur général. 
la Mission pontificale de secours en Russie, vic 
président de l’Université de Georgetown, Wa 
shington, D. C., exposant les motifs passé 
présents de la lettre du pape Pie XI. 
reproduisons cet important rapport in extenso à 


L'Église catholique + 
et la persécution religieuse dans la Russie soyiéti 


C’est avec un réel plaisir et avec le sentiment pros 
fond de la faveur qui lui est faite qu’un étranger; 
venu d’une lointaine contrée, a l'avantage de 
s'adresser à cette assemblée distinguée, comptant .d 
représentants de la presse catholique du mon 
entier. S'il ne s'agissait pas ici d’une assemblée où, 
est sous-jacent l’univers lui-même et si le sujet qui 
m'a été dévolu n'était pas d’une importance extrême 

j'aurais hésité, en vérité, à assumer la tâche mal* 
aisée de m'exprimer en une langue qui n'est pas 
la mienne ; cette circonstance me vaudra, je l’e 
_ père, votre bienveillante indulgence. Je m'’enharc 
d’ailleurs à la pensée qu'il existe des vérités q 
parce qu’elles sont universelles et éternelles, su 
portent de se trouver exprimées en un Tangage mêr 
boiteux, et suppléent elles-mêmes à ce qui manque 
à la parole humaine. : RE S 


La liberté religieuse est inhérente 


| a donné sa lumière pour discerner sa révélation 


» M. Basch n'ignorait pas que cet ordre du jour allait : 


au concept même de la liberté humaine (4). 


L'héritage commun de l'humanité est la liber 
d’adorer son Créateur dans la mesure où Dieu n 


Cé droit inaliénable, transcendant les barrières di 
nationalités, justifiera celui qui plaide en sa faveur, 
quelque jiangage qu'il emploie. Res ipsa loquitur. 
De plus, il est des heures, dans la marche en avant 
de l'humanité, où ce devient un devoir de laisser 
retentir les pensées qui se pressent pour Saillie du 
Le silence alors serait lâcheté. La suite des 
événements qui se sont déroulés en Russie soviés 
tique ces dernières années a créé précisément un 
situation de ce genre, et les extrémités où elle à 
conduit ont remué les âmes jusque dans leur pros 
fondeur, 

La liberté religieuse, étant inhérente au concep 
même d’une liberté humaine raisonnable, doit 5 
rencontrer partout où se rencontre une âme humaine 
et les exigences de sa dignité. ‘Atteinte dans u 
pays, elle est menacée dans le corps entier de l’hu 
manité. Elle a été achetée par de sang de trop de 
martyrs de toutes races et de toutes langues pour 
êlre considérée comme un bien régional ou nati 
nal : elle est insérée si intimement dans la trame 
de nos pensées que la conscience catholique, ‘par 
l'effet d’une sorte d’instinct naturel, se dresse spon: 


tanément pour la défendre lorsqu'elle est attaquée, . 
où que ce soil. # 


Cette liberté, l’État soviétique veut l’abolir, 
en Russie d’abord, puis dans le monde entier. 


Et que ce droit se-trouve aujourd’hui attaqué pa | 
l'Etat soviétique, c’est un fait si communément 
connu que celui qui le nierait devrait être mis sur 
le même rang que celui qui nie, en plein midi, 


(x) Les sous-titres sont de la D. & 
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eu, qu’elle soit exprimée dans le christianisme, le 
) judaïsme, le mahométisme,. bref daps n'importe 
quelle forme de 
JSUPrèe. D 00 ie 
Le gouvernement russe actuel a déclaré à plusieurs 
prises son intention d'étendre le communisme 
tégral au monde entier, à votre pays comme au 
La Constitution soviétique, abolissant la natio- 
_ nalité et la conception moderne de l'Etat, prétend 
étendre sa juridiction politique sur tous les pays et 
sur tous les autres peuples (1). Et il n'est pas 
_ possible de séparer de son contenu politique et éco- 
nomique le contenu religieux du communisme, 
quel doit être accepté comme un système indivi- 
le, En conséquence, le programme antireligieux, 
nsidéré comme un des tenants premiers du com- 
munisme, a été réalisé logiquement, depuis la Révo- 
 lution, dans la Russie, en attendant qu’on puisse 
| l’imposer à toutes les régions du monde non encore 
communistes. 40 
/ Etat soviétique, créé 


par Nicolas Lenine sur les 


| toire, la première tentative d'application des théo- 
| ries politique, sociales et économiques de Karl Marx 
dans les proportions formidables permises à un 
pouvoir, s’exerçant sans conteste sur un pays qui 
ouvre presque un sixième de la surface de la 
rre et renferme environ 1»o millions d'hommes. 
Exposer les principes purement économiques et 


u présent rapport ; ils sont d’ailleurs généralement 

onnus, et les efforts pour les faire prévaloir consti- 

tuent l’histoire publique de la Russie soviétique au 

cours des treize dernières années: C'est le contenu 

religieux et moral du communisme qui appelle 

aujourd’hui l'attention de tout le monde civilisé. 
ET) À 


= La doctrine du commur isme. 


D’après la philosophie marxiste, 
la religion est l'obstacle à l'émancipation prolétarienne. 


| 
à 


| Que la religion, dans la philosophie marxiste, soit 
| tenue pour l’ « opium du peuple », le narcotique 
à qui tue l'intelligence de l’homme, le jette dans 
des rêves fantastiques et retarde son développement 
économique, c’est une vérité que ne pourra nier 
ucun de ceux qui étudient sérieusement et atten- 
ivement les manuels communistes, depuis le « Mani- 
feste communiste » de Marx et d’Engels, jusqu’à 
l'A. B. C. du communisme, ouvrage classique aujour- 
| 


PE 


és (x) Le premier paragraphe de la Constitution. de l'Union 
“soviétique s'exprime ainsi: « Depuis la formation des 
}! Républiques soviétiques, le monde fut divisé en deux 
“camps, celui du capitalisme et celui du socialisme. » Un 
Larticle suivant déclare que « la structure même du pou- 
=yoir soviétique, qui est international quant à son carac- 
Mière de classe, appelle les masses des travailleurs des 
Républiques soviétiques à l'unité d’une seule famille 
“éocialiste ». Enfin, on décrit l'Union soviétique actuelle 
“comme « un pas décisif vers l'union des travailleurs de 
“tous les pays en une République soviétique socialiste mon- 
diale ». 

» L'article 32 de la même Constitution détermine que la 
npitale de cette Union mondiale sera la ville de Moscou. 

le” d 


Le = ue 


_est affichée publiquement, comme devise, sur up 
_ édifice: du gouvernement, juste à côté de l'entrée 
. du Kremlin, à Moscou. Nicolas Lenine, acceptant, < 


credo qui admet l'existence d’un 


-riéure due à une concentration continuelle de la 


attitude qu’un auteur a dépeinte comme « l’horrible 


: ruines de l’Empire de Russie, constitue, dans l’his- . 


litiques du communisme n’entre pas dans le cadre 


dans touie son étendue, l’enseignement intégral de 


Marx, n’eut pas besoin de s’y voir forcé pour 


adopter l’athéisme militant de ses maîtres. Dès 1886. 
âgé de seize ans à peine, arrachant de son cou le 
crucifix, emblème de la foi traditionnelle de la 
Russie habituellement porté par les jeunes gens, il : 
l'avait foulé aux pieds en se déclarant pour toujours 5 
l’ennémi de Dieu et de la société. ne 

Cette révolte précoce fut ur effet de l'influence 
exercée sur l'esprit encore sans consistance de Vla 
dimir Ulianov par son frère aîné, Alexandre, qui fu 
exécuté par le gouvernement du tsar pour tentative 
de régicide en 1887. Pendant les trente et un ans 
qui suivirent, l'exil, la prison et l’agitation inté- 


pensée sur des idées matérialistes et sur le déter- 
minisme économique eurent pour effet de figer 
l’amertume des jeunes années de Lénine en cette. 


manie de la certitude », Sa vengeance, longtemps 
z 3 S 


différée, prit une forme concrète en 1918, d’abord 


par le massacre de la famille impériale dans la cave k 


de la maison Ipatiev à Ekaterinburg, ensuite par le 
déclenchement d’une campagne préméditée contre. 
l’âme du peuple russe. La 

« La religion, ainsi écrit-il dans son ouvrage : 


Socialisme et religion, est une opiacée pour le 


peuple, une sorte d’eau-de-vie spirituelle dont le 
but est d’amener les esclaves du capitalisme à fouler 
aux pieds dans la poussière leur caractère humain et. 
leurs aspirations à une .existence à moitié conve- … 
nable, : »- Dans une lettre impatientée à Maxim 
Gorki, en qui il suspectait une «'religiosité latente », 
Lénine donnait à son ami cet avertissement : 


x fa 


« N'est-il pas horrible de penser où vous en arri- 


verez par cette voie ? La seule différence entre 
chercher Dieu et imaginer Dieu ou l’objectiver est. 
celle qui existe entre un démon jaune et un démon’ 
bleu. 


comprendre comment vous ‘avez pu tomber dans 
cette erreur. Pourquoi agir ainsi ? Chose pareille 


blesse à fond, » 


L’athéisme, et un athéisme persécuteur, sera donc la base . 


. du programme soviétique. Déclirations des chefs. 


Le camarade Zinoviev, quand ïl était président 
de la troisième Internationale, explicita plus d’une 
fois l’attitude officielle de l'Etat soviétique. Aïnsi, 
le 17 juin 1923, à un groupe de visiteurs protes- 
tants, anglais et suédois, il fit la déclaration sui- 
vante : « Notre programme est basé sur le matéria- 
lisme scientifique, qui inclut purement et sim- 
plement la nécessité de propager l’athéisme. » 

Une autre fois, à Noël, en 1924, il s’en prenait 
à la Divinité : ù ù 


Nous poursuivrons nos attaques contre Dieu au temps 
voulu et de la façon qui conviendra. Nous avons confiance 
que nous l’écraserons dans son empyrée. Nous le combat- 
trons partout où il se dissimule, mais nous devons inter- 
venir dans uné question comme celle de la propagande 
religieuse, avec plus de circonspection que par le passé. 
Notre campagne contre Dieu et la religion doit être menée. 
suivant un plan pédagogique, non par la violence et Ja 
force. 


Mme Krupskaya, la veuve de Lenine, qui jouit 
d’une grande vénération comme continuant la tra- 


Je relis votre article et j'ai de la peine à 


Lan 
LVL 


ne 
NT 


FRE 


Re 2e 
ement 


à 


LE = : RS ee À ns A : ? : 
_ dition de son mari, parle tout aussi 


; C'est. un besoin impérieux que l'Etat reprenne systéma- 
1 tiquement son action antireligieuse parmi les enfants. Nous 
__ _ dévons rendre les garçons et les filles de nos écoles non 
* seulement a-religieux, mais activement et passionnément 


_antiréligieux.. L'influence familiale de parents religieux 
doit être combattue vigoureusement. 


clair 


= Lunacharsky, alors ministre soviétique de l’Ins- 
truction publique, était encore plus franc et parlait 
avec une autorité qui coupe court à toute discussion. 
En inaugurant, en 1925, la puissante « Association 
des. Athées » subsidiée par l'Etat, il déclara ceci : 
De toute mon âme, je souhaïte aux « athées » 
tous les succès dans leur lutte contre le fantôme 
 répugnant de Dieu qui a causé un mal si diabolique 
 J'humanité entière au cours de l’histoire. » 

_ En une autre occasion, le ministre de l’Instruction 
publique a déclaré textuellement : 


- Nous haïssons le christianisme et les chrétiens : même 
lég meilleurs d'entre eux doivent être regardés comme 
- nos pires ennemis, Ils prêchent l'amour de leur prochain 
“et Ia miséricorde, ée qui est contraire à nos principes. 
La charité chrétienne est un obstacle au développement 
de la Révolution, A bas l'amour du prochain f Ce qu'il 
nous faut, c’est la haïne. Nous devons apprendre à haïr ; 
ce n’est qu'ainsi que nous arrivérons à conquérir le monde. 


On peut baser sans témérité sur ces déclarations 
_ officielles des membres autorisés du Gouvernement 
soviétique l’inculpation d’une intention préméditée- 
de persécution, Partout où pénètre le fer de lance 
du communisme, la hampe est serrée par un poing 
de fer résolu à réduire en pièces lous lés autels de 
la chrétienté: 


/ 


2 La campagne antireligieuse fait partie de la lutte universelle. 


_ Ce dessein primitif s'est-il relâché ôù transformé 
dans les dernières années ? Non, pas d’une ligne ! 
_ Dans le sixième congrès de l’Internationale com- 
- muniste tenu à Moscou en septembre: 1928, on 
adopta un programme très détaillé, liant toutes les 
. sections du Parti, c'est-à-dire le Parti communiste 

de Belgique, de France, d'Angleterre, d'Amérique, 
d'Allemagne, d'Italie, de Chine, etc. Sans aucune 
gêne, le programme fait cette déclaration : 


= Les communistes considèrent qu'il n'est pas nécessaire 

de masquer leurs desseins et leurs buts. Ils déclarent 
ouvertement qué leur objectif ne peut être atteint que par 
le renversement forcé de tout l’ordre social existant. La 
prise du pouvoir gouvernemental par le prolétariat n’est 
nullement une « conquêté » pacifique du pouvoir bour- 
geois par voie de majorités parlementaires... L'emprise 
de Ja bourgeoisie ne peut! être détruite que par une vio- 
Jence impitoyable... La conquête du pouvoir: par le pro- 
létariat consiste dans l’annihilation effective, de: la. ma- 
chine de l'Etat capitaliste — de l'armée, de là police, de 
la bureaucratie, des tribunaux, des parlements, etc., — et 
a dans leur remplacement par: de nouveaux organes créés 
fé par le: pouvoir: prolétaire et destinés avant tôut! à: servir 
: d'instruments pour supprimer Îles exploiteurs. 


De même, « La Boussole révolutionnaire: », publiée 
le o septembre; 1928, dans l’organe: officiel du Parti 
communiste, le Pravda, dissipe toute illusion : 


Le caractère mondial de notre programme n’est pas 
pure phraséologie mais réalité sanglante. 11 n’en peut être 
autrement... Notre but dernier est le communisme uni- 
versél :: nos: préparatifs de.combat, visent la: Révolution 


| pour une lutte à mort. HEC 
| but. Notre but final et les moyens de l’atteindre, n 


| dans le programme. + ï FE LSE TE 


. joué par le Parti communiste russe et par le Comi 
_ sein des 


instructions données aux partis communistes d 
| pays étrangers, nous savons exactement ce qu 


| par la violence et le sang versé, non par des bal 
 fages, mais par des balles, non par une évolut 
pacifique, mais par la révolution universelle. Po 
ne rien laisser ignorer, M. Staline a indiqué 

| nations bourgeoises, en juillét 1930, à quelles co 


sur le territoire russe, un athéisme implacab 


Notre programme lance à 


Les communistes n’ont aucune raison de d 


stratégie, notre lactique sont clairement mis en 


«# #Z 

Les mêmes*desseins généraux furent réaffirmés 
déclarés obligatoires par le 16° congrès du : 
communiste russe, tenu en juillet 1930. M. Sta 
passa en revue « avec plaisir » le rôle impo 


central dans la diffusion de l'esprit bolchevique 
sections de l'Internationale commun 
établie dans les pays étrangers. En rappelant ici 


dans leur programme et la manière dont celui-ck, 
doit être réalisé, je veux dire non en paroles, me 


ditions la Russie soviétique accepterait des seco 
financiers pour réaliser son programme mondial 

Et puisque la campagne antireligieuse est parti 
intégrante de la lutte universelle, qu’elle est insé 
rable en pratique des visées politiques et éco 
miques du communisme, il est clair qu'il exis 


organisé et militant, soutenu ef garanti par l'Etat 
souverain et destiné à être imposé par la force au 
monde civilisé tout entier. Si le collectivisme est 
corps du communisme, l’athéisme en est l’âme, € 
l'internationalisme est tout l'être et toute la fin 
son action à l'extérieur, AS 

Comme la nature du feu est de brûler, celle | 
l'eau de mouiller et celle de la poix de souiller, 
ainsi la fonction caractéristique du communisme 
consiste dans la triple action de collectiviser la race 
humaine, de ravaler l’âme humaine jusqu’à l’é 
.-de brute, de dominer le genre humain. Comme 
l'homme vit grâce au fonetionnement simultané du 
cœur, des poumons et du cerveau, ainsi le commu 
nisme vit et agit uniquement en maintenant cette 
triple activité. Sa vie dépend du fonctionnemen 
simultané de ces trois activités. La cessation d’un 
d’entre elles entraînerait pour lui la mort. 

Qu'on ne puisse pas espérer de changement dans 
cette politique est chose de plus en plus. évidentes 
si l'on se rapporte aux déclarations officielles des | 
ambassadeurs des Soviets et des fonctionnaires di 
Gouvernement. Ainsi le nouvel ambassadeur soviéæ 
tiqué en Angleterre, présentant en décembre dernier 
ses lettres de créance au Gouvernement anglais, rap. 
pelait ceci au peuple anglais : - 


| #2. 

Nous avons l'intention de remplir loyalement toutes. 
les obligations que nous assumons, mais en même temps | 
nous comptons que les pays avec lesquels nous sommes! 
en relations amicales tiendront compte de leur côté des! 
fondements inébranlables de notre système politique et 
économique. à 
à 


Il ne s’étendit pas sur la nature de ces fondements! 
inébranlables, car cette franchise eût pu être embar: 
rässante, Mais heureusement le sixième congrès de: 
l’Internationale communiste, dans le programme que 
je vous ai cité, a défini avec clarté les visées p 
tiques de l’Union soviétique. La Russie sovi 


ser le monde. Dès ne nn 
l’am- 
> — vous nous reconnaissez et vous nous 
e cha parfaitement que telle est la base 
inébranlable de notre système politique et écono- 
_mique. Rien de plus clair. Si quelque doute subsis- 


4e plus haute autorité soviétique. Le camarade 


d erine dans la charge de commissaire des Affaires 
es. Le 25 juillet 1930, le nouveau ministre 
à Moscou aux Sorespondants des journaux 


+ Rommer commissaire Fe te ns aucun 
Le 1 dans La Poe étrangère de FUnion, - la- 


2: J'attire Foires ‘attention sur la Us « 
sur les. principes de la révolution d'octobre ». 
e des Soviets vise avant tout à renverser les 
uvernements existants et à leur substituer le 
programme communiste, qui vous à été exposé 
d’après le sixième Congrès de l’Internationale com- 
_ munisté et- qui fut récemment confirmé par 
Staline, en juillet dernier. 


EU est faux qu’elle ne soit qu’un conflit isolé 
entre l'Eglise et l'Etat. s: 


gi. des n'est pas animée d’un esprit d'action 
: cette révolution universelle 
pour le philosophe bolchevique, chose insipide, 
sans vertu, sans utilité. Et la révolution intérieure 
du 7 novembre 1917 est de toute évidence incom- 
Diète aussi longtemps que Dieu demeure sur le 
= territoire de la Russie. C’est pourquoi il faut le 
traquer partout où il se cache, puis le poursuivre 
sans relâche en Europe, en Asie, en Afrique, et 


es tsars de la terre, nous détruirons maintenant 
_ ceux du ciel », c est Ja devise d’introduction du 
premier numéro de la revue athée bien connue, le 
_Bezboznik. C’est donc une erreur, l'erreur des 
| erreurs — une erreur répandue délibérément par 
les apalogistes soviétiques — de concevoir ou de 
proclamer que la campagne  antireligieuse 
Russie est un conflit isolé entre l'Eglise et l'Etat 
au sujet de leurs droits et de leur juridiction 
respectifs ; ou bien qu’elle est une vengeance 
révolutionnaire contre l'Eglise orthodoxe supposée 
te avoir manqué à ses obligations sociales ; ou qu’elle 
à. est Ja suppression légitime d'éléments « contre- 
* révolutionnaires » ; ou qu’elle est une « liquida- 
tion » énergique de kulaks _s'opposant à la cul- 
ture agraire collective. 
26 À | faut s'attendre, Messieurs, à voir les consé- 
quences essentielles du _programme bolcheviste -évi- 
- fées, niées ou palliées, à la fois par les propagan- 
distes soviétiques dans l'embarras et par ‘leurs pro- 
tecteurs « libéraux ». Lenine lui-même, dans une 
de ses premières instructions au Parti, a préco- 
nisé franchement la méthode qui consiste à nier 
tout, à user d’échappaloires et à ridiculiser l’adver- 
saire. A “vrai dire, Voltaire l'avait devancé dans 
a formule célèbre : « Mentez, mentez, mes amis, 
en restera toujours “quelque chose, » 
est ainsi que le « prince » de Machiavel, armé 


4 
A 


base 


confirme mon assertion que la politique étran-. 


ans les deux Amériques. « Nous avons détrôné 


tait, nous aurions une autre déclaration non ambiguë | 


vinov a succédé récemment au camarade Tchit-. 


est, | 


en - 


de “pied en “ap. Fe duplicité- baladieuse et d'un. 


-les 


tient clairement ceci: « Rue ce qui sert à avancer la 


opportunisme prêt à tous les mensonges, passe 
encore aujourd'hui dans les capitales du monde, 
incarné dans la personne des hommes d’Etat et des 
personnages officiels des Soviets. € 

Pour le léniniste orthodoxe, nourri de la haine 
des classes et. dominé par l’idée maîtresse établie 
par le programme du sixième (Congrès de. dar 2 
Comintern, les principes de la morale n ’existent 
pas, pas plus qu'il n'existe de musique pour un 
sourd. Sa faculté morale a été entièrement : atro RE 
phiée par l’opium du matérialisme marxiste. Dès. + 
lors, pour : lui, les actes humains sont bons que 
mauvais seulement dans leur rapport avec l’iné- Se 
vitable lutte des classes, et non pas avec une norme Lo 
objective de moralité que Lenine lui a appris à 
mépriser. Pour lui n'existe qu'un seul impératif 2e 
catégorique : « Communise le monde ou détruis-. | 
le. » Le bolchevisme est du monisme dans toute . 
la vigueur du terme ; l’agent qui transforme Île ne 
mal én bien ou rend vicieux des actes qui sont | 


# 


ee nobles et sacrés est la simple 
question : « Le communisme marxiste et la Révo- 
lution aa en sont-ils avancés ? » Comme 
dans les temps antiques, même dans Ne 


d’ailleurs éclairée, le terme « étranger » était. _Syno- 
nyme de « barbare » ou d’ « hostile »; ainsi, à 
pour Moscou, n'être pas communiste, c’est être 
un ennemi (1). 
Dans sa rage officielle contre Dieu, qu'il con- 
sidère comme un ennemi personnel, l'Etat soyié- 
tique prétend que la croyance en Dieu est in- 
compatible avec le communisme. Cela dépend, me 
naturellement, de la définition que l’on donne du 
communisme, Le christianisme pourrait accepter. 
aisément le communisme en fait, les chrétiens 
ont admis et pratiqué le communisme dix-huit 
siècles avant qué Karl Max n'’entrât en scène. J° 
vécu volontairement depuis vingt-huit ans une vie. 
de communauté et je n'ai besoin ni de Lenine ni 
-de Staline pour m'en expliquer les avantages où : 
inconvénients accidentels. Mais ce que ni le 
christianisme ni le catholique ne pourront jamais 
accepter, c'est le bolchevisme : le communisme 


(r) Lenine, dans un ouvrage posthume sur la religion, 


lutte des classes est moral. É 
Dans un commentaire sur le communisme, destiné prin- Er 
cipalement à la jeunesse (Komsomol) et publié comme 
édition d'Etat en r927, nous trouvons l’assertion suivante : 
« Si un individu est excessivement nuisible, s’il met 
en danger la révolution, vous avez le droit de le tuer, 
quand l'organe légal de ‘votre classe le commande. Dans 
les moments de danger extrême, il est inutile d'attendre 
cet ordre. Le meurtre d’un ennemi incorrigible de la 


‘Révolution est un meurtre légal et moral, une condam- 


nation à mort légitime, car le communisme ne recon- 
nait pas la valeur métaphysique de l'existence humaine. » 

Cet aspect de la philosophie bolchevique est admira- 
blement exposé dans The Mind and Face of Bolshevism, : 
de Fülop Müller. 

Il est ouvertement admis par des autorités soviétiques 
autorisées. Ainsi Latzis, l'un des ïinitiateurs de la Ter- 
reur russe, disait avec une franchise brutale : 

« Nous exterminons non pas seulement des individus, 
mais la bourgeoïsie comme classe. Inutile de nous enqué- 
rir des preuves donnant la conviction des actions crimi- 
nelles des personnes accusées, Leur sort est décidé par 
la classe À laquelle elles appartiennent et par l'éducation . 
qu’elles ont reçue. Voilà l'essence de la Terreur rouge. » 

Trotzky a publié une dissertation pour défendre le ter- 
rorisme. Sa thèse est qu'en assassinant une personne, 
même innocente de tout délit particulier, l'Etat en inti- 
midera des milliers. 


e divinité objective et personnelle. Dans la 
“éfinition bolchévique du communisme, le Gou- 
ement soviétique inclut non seulement le droit 
g üuverner dans lé domaine légitime du temporel, 
mais une juridiction sans limite sur les te 
intel- 


Henhènes, sur les consciences , ue sur les 


et de créer un nouvel archétype hurantéé à 


Le a plus. Les objeciifs de l'Etat soviélique, 
que nous l'avons déjà dit, ne sont pas limi- 
par des frontières géographiques. 
politique militante "franchit ces limites natu- 
de la souveraineté, puisqu'elle revendique 
gouvernement du genre humain en masse. 
Uné ligne divise le genre humain en deux couches 
rizontales — tous : ceux qui ne sont pas de la 
communiste sont contre elle et doivent être 
égardés comme ennemis. La victoire bolchevique 
= du 8 novembre 1917 n’élait pas une simple révo- 
 lution dans le sens historique reçu — c’est-à-dire 
un transfert de souveraineté, mais une révolution 
ans la sphère économique, religieuse, artistique, 
ire, scientifique, éducalive, et dans tous les 
F* a tres domaines de l’activité humaine. Elle a cher- 
hé à créer un nouvel archétype d'humanité, un 
homme collectif » et une nouvelle culture adap- 
“tée à cet « homme slandardisé », impersonnél, 
qui devait remplacer pour toujours 1” « 
individuel alourdi du poids d'une âme ». Ses 
ue, le proclament : elle veut. être un 
éfi à l'Etat moderne tel qu’il était constitué non 
seulement dans la Russie impériale, mais dans le 
onde  civilisé tout entier. Elle fut un matéria- 
-lisme philosophique en’ armes, l’école de pensée 
sk plus radicale qui ait jamais paru sur la scène 
A du monde. Là guerre, une guerre implacable et 
_ sans merci, l’action directe. le” terrorisme, la des- 
truotion complète de l’adversaire bourgeois — telle 
Be est la stratégie compréhensive de ce remuant 
.  « Hotspur » des peuples (x). 
* Avec un courage et une prévoyance qui ont 
mérité l'approbation de toute la chrétienté, Pie XI 
a déchiré le voile d’hypocrisie cynique des préten- 
“tions soviétiques et a révélé les desseins derniers 
qui s’y dissimulaient. Dans la phrase qui donne la 
‘clé de sa lettre du 2 février 1930, le Souverain 
_ Pontife disait : 


€ 


Les auteurs de ces Au impies, en voulant frapper la 
religion! de Dieu lui-même, travaillent à la ruine des intel- 
* "ligences et de la nature humaine elle-même. 


. : (x) Non seulement la Constitution soviétique, mais aussi 
la ‘jurisprudénce soviétique revendique en fait la juridic- 
tion politique sur la race humaine entière. Krylenko, pro- 
cureur en chef de l'Union, a terminé récemment le 
“schéma d’un nouveau code criminel, composé avec l’aide 
de l’Académie communiste de Moscou. Dans le projet, les 
tribunaux soviétiques revendiquent une juridiction même 
en dehors des frontières de la Russie soviétique. Le. Code 
réédilte la prétention, avouée autrefois par les tribunaux 
bolcheviques; de juger ét de condamner, en ne basant leur 
verdict que sur des considérations de classe, non  seule- 
ment des citoyens russes, mais aussi des étrangers, éta- 
blis dans d’autres pays et jugés coupables d'avoir commis 
des actes contraires aux intérêts soviétiques. Ce nouveau 
Code sera prochainement présenté à l'approbation défini- 
tive du Gouyernement. 


les à proportions dan distatuse 


ee tatlonnle qui cherche à imposer par 
cé sa philosophie hégélienne de non- -existence | 


- quillement assis au coin du feu quand la maison 


Sa philoso- | 


k,+ 


homme. 


“Quelle est l'attitude des autres ae a VE c 
face de cette tragédie de J'émancipation “bolchévi te ? 
Sont-ils trop profondément plongés dans des cu 
industrielles ou dans les délices de Ja prospérité 
être réveillés par ce drame P.. Peut- -on demeurer 


sine est en flammes À La question russe est une _ques- 
tion où se joue la destinée de l’Europe entière et du 
monde entier. La « révolution sans Dieu » cherch: 
dévaler de la Russie dans une Europe. sans Dieu et 
un monde sans Dieu. Et ce n’est pas simple coïncide 
que des signes de troubles se sont multipliés récer 
ment, même dans des pays lointains. À a 


Et dans mon propre pays, à la tribune du Conerel 
de Washinglon, un représentant de New-York, Ha 
milton Fish, avertissait la Chæabre; : le 28 févri 
1940; en ces termes : + 


Je dirai à di qui demande de preuves, qu'il 
catholique ou non, qu'il doit comprendre. que l'Eg 
catholique romaine est une grande et puissante organi 
tion, qu’elle est capable d'obtenir des renseignements 
toutes sources par le monde entier et que, lorsqu'elle 
parle, elle parle en conne des faits. 


M. Fish, qui n’est pas lui-même catholique, pr 
senta alors une résolution de protestation contre 
persécution de la religion par les Soviets. Des réso 
lutions semblables furent présentées aux Chambres 
législatives des Hs, de Ace et de Now 
York. 


: Les faits. 


Les circonstances de la campagne antireligieuse en Russie e 
prouvent bien sue c’est la religion qu’on poursuit. 


Religion Orhediees religion catholique. 


Il était naturel que la première attaque de cette. 
campagne d'une amplitude insensée contre les bases. 
de la civilisation fût dirigée contre le peuple qui” 
tomba le premier complètement sous la domination 
communiste. Ils sont légion les archevêques, évêques, » 
prêtres el laïes de la foi orthodoxe qui ont souffert, 
et même jusqu’à la mort, pour les droits de la cons: 
cience, Certains n° évaluent pas leur nombre à moins 
de huit mille. Et les circonstances de leur supplice À 
constituent une page révoltante dans’ les longues 
annales de l’inhumanité de l’homme pour l’homme. # 

Plusieurs milliers de leurs prêtres et plus de cent. 
évêques languissent. enore dans d’indescriptibles ca- 
chots. LEE 

On a estimé qu ‘environ cinquante pour cent du. 
clergé catholique . de Russie a disparu depuis 
la révolution, soit par meurtre judiciaire, soit par la. 
faim, l’exil ou la prison, Ce martyrologe est long? 

glorieux. L’étendue et le but du présent rapport « 
ne permetlent pas de donner en détail la liste des. 
victimes çatholiques, mais une information abon-* 
dante et de caractère authentique se trouve dans les à 
documents à l'appui qui seront donnés à chaque | 
délégué au Congrès (1). Vous y verrez noms, dates 


1 

(1) Cf. Wars « Why Pope Pius XI heked Prayers for : 
Russia on March 19, 1930 », pp. 18. 19. 20; — no 
BIGNY, « La persécution religieuse diminue-t- elle en Russie. 


soviétique ? » (Reppe des Deux pres 15 juille 


année présente. - 
lement plusieurs. victimes de 
_furie antireligieuse et je puis affirmer que leur 
eul crime est celui que commet _journellement le 
dinal-archevèque de Malines et chaque prêtre 
que de Bruxelles, celui de croire en Dieu, 
ner sa révélation et la loi morale, et de 
user d'interrompre l'exercice de ce droit inalié- 
able de tout LS ai. entendu e mes Ce 


poser 1 Fee) ho à de Lomé aceusés 
comme. d’ un crime capital : j 


« | Cesserez-vous d'enseigner Ja religion eétonne » 
: FR Nous ne-:le pouvons ; c’est la loi de Dieu », était 
‘ir variablement la réponse. ‘ 

… Cette loi n'existe pas en territoire soviétique, répliquait 
rylenko. Vous devez faire votre choix. 
re ligion, FE crache dessu s, comme je crache sur toute 
religion. 2 2e : es 


C'est ainsi que là question de principe se trou- 
ait clairement posée et qu’elle était clairement 
-omprise. En 1923, les victimes allaient sans sour- 
ler à la mort ou à l'exil ; et elles affrontent 
ujourd’hui, en 1930, la même alternative, aussi 
; ieille que le christianisme, avec la même force 
 d’âme. Elles subissent en ce moment l’agonie de 
l'exécution lente dans l'infâme prison de l’île 
ovetsky, dans la mer Blanche, soit parmi les 
Iliers d’ « oubliés » qui remplissent les geôles 


de la G. P. U. 


+80 Religion protestante: 


1. religions prolestantes n'ont-pas échappé à la 
furie commune. Aucun journaliste d'Europe ou 
d'Amérique n’est mieux qualifié pour analyser la 
ersécution soviétique que Paul Scheffer, à qui un 
ng séjour de plusieurs années à Moscou a permis 
* de pénétrer jusqu’au cœur du problème russe. Dans 
. un article publié dans The Commonweal à New- 
} York, le 23 avril 1930, traitant plus particulièrement 
du sort des pasteurs de l'Eglise évangélique, il écri- 
MEL or PATERTe VI EREN 


On peut donner une idée de Ia facon dont fut conduite 
la campagne contre le clergé en disant que, pendant 
14 l'année 1929, les ecclésiastiques suivants qui travaillaient 
_ dans les communautés d'origine allemande établies sur 
il: le Volga ou en Ukraine ont subi le sort que voici : 


- cinq ans de prison, le pasteur Brungard à deux ans, 


le pasteur Keusche à huit ans. Le pasteur Rosenbach dis- 
_ parut sans trace. Un dignitaire de l'Eglise protestante à 
- Kharkov fut mis en prison, puis relâché, à condition 
qu'il travaillâät à faire avorter les tentatives des rési- 
dents allemands pour quitter la Russie. Dans ces petits 
- groupements allemands toutes les églises, protestantes et 
_ caholiques, excepté un très petit nombre, ont été fermées. 
- Voilà un extrait, documenté dans le détail, de cette lamen- 
. table histoire, et cette documentation même est incom- 
| plète. 


ranmme général antireligieux, 


Commentant le progt 
depuis 1922, M. Scheffer 


tel qu'il le vit exécuté 
ajoute : < 

Il n’est donc pas exact de prétendre que la persécution 
religieuse en Russie est d'origine récente. Elle a été vou- 


. RAR CARTE 


_— p'Herpiey « Le Front antireligieux en. Russie 
soviétique » ; — D'HERBIGNY « La guerre antireligieuse en 
pétaur: ». 


Quant à votre . 


Les pasteurs Eberlein et Waniger ont été condamnés à 


Le: lue et poursuivie de fo systématique depuis la Sato pa. 


* 


contre 


manœuvres 


_ Can, se porte garant de son authencité, omettan! 
seulement, pour des raisons de prudence, l’indica- 
tion du lieu d’origine : (REA 


en prison, 


3.3 


de l'Etat bolchevique, quoique avec des degrés divers : 
d'intensité. Les douzaines et les douzaines de stipulations so 
imposées aujourd’hui à la vie religieuse en Russie par ce 
décret d'avril (1929) agissent à la façon d'un filet dans 
léquel la foi pourra être étranglée sans lutte trop 


bruyante. ‘Le décret est vraiment un exemple fort inté- : 
ressant de la « révolution systématique à base scienti- 
fique » qui est la caractéristique essentielle du régime 
soviétique. 


Religion juive. 


La religion juive est assaillie avec la même col Ÿ 
slance et avec une haine égale. Dans un A 
faisant autorité, présenté au Congrès juif américain, 
tenu le 8 décembre 1929 à l'hôtel Pennsylvania 
New-York, M. Léon Glassman exposa les nn 
d’une enquête. de dix mois sur le sort de sés cree 
ligioñnaires dans la Russie soviétique. Les faits 
les dates, Les lieux, les noms et les circonstances son 
cités librement pour établir l'accusation que 

du gouvernement soviétique ont pot 
byt d’abolir la croyance en Dieu. Le rabbin en 
chef d'Angleterre, D' J-H. Hertz, dans une lettre 
au Ain de Londres, le 14 février 1930, es 
« l’étranglement de l'instruction religieuse » 
en Hécté et stigomatise du nom de « cruelle ré en » 
les ‘assurances données par Rykov d’une ni 1 
liberté religieuse. Faisant appel aux Anglais Le sen 
droit, le rabbin continuait ainsi : 


Qu'ils expriment 


l'indignation et l'horreur que Le *n 

inspire ce pogrom spirituel. Car ce qui est foulé aux 
pieds aujourd'hui par la loi ne c'est la con 
science, la liberté religieuse et tout ce qu'il y à de plu Ë 
divin dans l'esprit humain. Hioure 


Religion musulmane. 


Les disciples de Mahomet ont envoyé au Sain 
Siège une protestation énergique, Commentant ce. 
télégramme de protestation, daté -du 6 mai 1930, 
Mgr d’Herbigny, président de la Commission ponti- 


Fe 


ficale pour la Russie et personnage officiel du Vati- 


« Nous, musulmans... , nous nous permettons de porter 
à la connaissance de Votre Sainteté, comme représentant 
de la chrétienté, que nos coreligionnaires tartares établis 
sur le Volga et en Crimée sont âprement persécutés, tout! 
comme les chrétiens, par les autorités soviétiques. Nos. 
mosquées sont fermées par milliers, nos prêtres jetés 
déportés et exécutés pour leur croyance et: 
leur attachement à la religion de nos pères. Les bolche-. 
viks ne font en cela aucune distinction entre les chrétiens 
et les musulmans. Car le gouvernement de Moscou tend «. 
à anéantir tout sentiment religieux et lutte contre Dieu. 
Puisque les persécutions religieuses en Russie menacent 
la foi en général et la haute morale basée sur cette foi, : 
nous aimons à croire que Votre Sainteté élèvera égale- 
ment sa haute voix pour la défense, auprès de l'opinion 
publique et de la conscience des croyants chrétiens du 
monde entier, de la religion islamique (x). 


*ÿ 


Et de Constantinople même, où — on peut le 
supposer sans crainte d'erreur — rien ne paraît 
dans les imprimés qui ne plaise au gouvernement 
turc actuel, arrive un exemple remarquable de 


(1) La lettre papale du 2 février 1930 contenait déjà 
ua appel en faveur « des autres victimes fidèles au culte 
de Dieu ». 


; > 


du 14 mai 1980 on trouve un article, 
Mouharrem Feyzi, et portant le titre 


ÿ nil : « L'unité turque et la politique 
: mondiale ». : ! È 
_ Après s'être défendu de toute intention d’ingé- 


rence dans les affaires intérieures du gouvernement 
soviétique, chose aussi inadmissible qu’une ingé- 
rence injustifiée dans les affaires intérieures de la 
urquie, l’auteur note que l'oppression de 25 mil- 
ahométans qui résident sur le territoire 
sa protestation. 


s Turcs ont puissamment aidé les Soviets à établir 
eur influence et à la faire durer, parce que les Soviets 
ent. promis aux Turcs de les laisser maîtres de leurs 
_ destinées. Lorsque le régime soviétique fut en butte à de 
les difficultés et même à de sérieux dangers, ce 
les Turcs qui lui donnèrent un coup de main et 
le sauvèrent du naufrage. ù 
Pas un Turc de Crimée n’a servi dans les armées de 
a ngel et de Denikine. Ces efforts surhumains ont sauvé 
régime soviétique. Les deux exemples que nous. venons 
“de donner suffisent à prouver la valeur de l'amitié 
urque, Nous croyons que c'est pour nous un simple 
devoir d'amitié que de rappeler aux Soviets ces leçons 
de l’histoire. 


dénégations soviétiques ne peuvent rien contre les faits. 


Comme d’habitude, on a déjà démenti de Moscou, 
même dans un Livre blanc, l'existence de la per- 
-sécution religieuse, et l’on a protesté que règne 
_ une complète liberté de conscience, pourvu, natu- 
rellement, qu'elle s'exerce dans le cadre de la 
gislation. Il fallait s'attendre à cette déclaration, 
qui paraît rassurer cerlaines âmes timides. Les 
démentis et les contre-offensives ont été à l’ordre 


à 
u jour chaque fois qu'on attaquait la religion. 
Les Nérons romains ont introduit cette mode en 
_ mettant d’abord le christianisme hors la loi, puis 
en massacrant les chrétiens, non pas précisément 
à Gause de leur réligion, mais parce qu'ils refu: 
saient, contrairement à la loi, d'offrir quelques 
* grains d’encens aux divinilés païennes. 


; Toute la puissance gouvernementale 
Ge contre la pratique de la religion 


0} 
& 


. Cependant, le monde moderne est mieux ren- 
 seigné. Les déclarations officielles du Gouvernement 
-. soviétique lui-même rendent superflu de démontrer 
_ qu'il existe une intention d’extirper la religion de 
Ja Russie et qu’elle est un élément constitutif du 


_ Programme quinquennal. Heureusement, nous pos- 
sédons wne documentation : remarquable et com- 
plète : c’est le texte officiel des nouveaux décrets 


promulgués en avril 1929, et qui fait connaître les 
prétextes légaux à l’abri desquels la guerre contre 
Ja religion peut être conduite et Dieu liquidé. L’ana- 
lyse contenue dans les documents mis à votre dis- 
position fait voir clairement ce qu'aucun homme 
qui étudie’ avec compétence les affaires russes ne 
peut aujourd'hui nier (1). £es commissaires de 


(x) n'Hermieny, « Le Front antireligieux », p. 6, etc. s 
— Warsn, « Why Pius XI asked Prayers for Russia », 
pp: 35-4o ; — Bureau permanent de l'entente contre la 
3e Internationale (Genève), « les persécutions religienses 
en Russie » ; — Documents el Faits, pp. 8 ct suiv. 
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“franc langage adressé à Moscou. Dans le journal | ] 


| tique a créé et financé l’ « Association des Athées », 


fs 


collectifs de ceux qui croient en Dieu, le nouves 


| l'attaque. Sa victime réplique ou se défend. à 
| risques et périls. Par un raffinement d’ingéniosit 
maligne, on fait défense aux associations religieuses 


| paroisses) de venir en aide à leurs membres pa 


| corde, de: charité, les secours médicaux sont don: 


| la vie et de la mort, seul propriétaire des imprimer" 


cibles, ont été répandus 


bouclier de. police, fonctionnent. et répanident par le’: 


érigée en système 
Les quelques lambeaux ) 
subsistaient en vertu des premières 


imposées à ceux qui persistent dans la « Ssuf 
tion » appelée religion. Sans recourir aux m 


décret cherche à détruire la religion, avec bran 
et racines, par un réseau de lois d'exception des 
à en rendre la pratique impossible et à ac 
ses adhérents au ridicule ou au désespoir. Il res 
toujours interdit par la loi d’enseigner la religior 
ceux qui n’ont pas dix-huit ans. C’est un crime po 
une mère d'apprendre à ses enfants leurs prières 
la foi de leurs pères. C'est un crime de conduire à 
l’église des mineurs ou de les engager à assister 
des offices religieux. Mais il n’y a aucune entrave & 
l’activité du propagandiste subsidié par l'Etat ant 
réligieux ;, au contraire, il est encouragé et. guwd 
par l'Etat lui-même. Lui seul a la liberté : 


(il s’agit des groupements de laïcs formant le + 


une assistance matérielle. Les œuvres de miséri: 


interdits aux groupements religieux, et comme leu 
membres ne peuvent espérer aucun secours ni du 
Gouvernement ni du Parti aussi longtemps qu'ilss 
croient en Dieu, l'issue est claire : l’apostasie ou 
faim, la pauvreté et la mort. 

Déjà arbitre suprême de 1 


‘éducation, maître de! 


ries, dictateur dans la collation des emplois, hôte 
lier de tous les appartements, distributeur autocrate. 
des bons de ravitaillement, le Gouvernement sovié 


ligue athéée militante. Deux cent cinquante mille” 
propagandistes qualifiés, opérant sous la direction) 
du ministère de l’Instruction publique, soutenus par 
les baïonnettes de l’armée rouge et par l’omnipré- 
sente G. P. U., patronnés par les Soviets locaux et” 
les Trade Unions; sont. occupés fiévreusement à cor- 
rompre l’âme de la nation, et particulièrement. celle» 
des enfants (x). 3 

Durant les dernières années, 20 000 000 d’exem- 
plaires du journal l’Athée, avec ses blasphèmes indi: 
à profusion dans les écoles, 


à 
les maisons particulières, les jardins. d'enfants 
1 800 000 exemplaires de la Revue de l'Athée ont é 
imprimés et 2 000 000 d'exemplaires de publications. 
antireligteuses virulentes de caractère divers ont été. 
mis en circulation. 

Dix mille clubs antireligieux, sous le. couvert 


dut 


pays la licence et lanarchie; des films spéciaux: 
abominables sont déroulés dans des centaines de 
sanctuaires confisqués et transformés en clubs, en 
musées, en théâtres (2). : 


f 


“ 


(1) Le 9 juin ro29, cette Association offrit au gouver 
nement un aéroplane neuf, appelé « J’Athée ». Son rôle: 
était précisé dans l'acte de donation : «Faire la guerre 
: ciel ». Il croise au-dessus de Moscou à la recherche de 3 

ieu. à 

(2) Une des comédies en faveur est intitulée Le Juge». 
ment de Dieu. La divinité y est citée devant le: tribu 


“odte < , Ville ou village, 
à cette campagne hideuse sous peine 
ni par le Parti. Comme on l’a dit avec 

ans les discours prononcés au Albert Hall, 
“Lomd es, le vendredi 19 décembre 1929, « croire 
one Eole. en Russi 


». 


pourtant, le premier ministre de la: Russie 
viélique, M. Alexis Rykov, dans un interview 
blié par « The United Press », donna au monde 


$ os que personne n'avait été exécuté, exilé, 
“mprisonné ou réduit à mourir de faim pour 
Races religieuses, mais uniquement pour « acti- 
é antirévolutionnaire ». En cela il est peut-être 
E techniquement. Car ayant publiquement pro- 
lamé Dieu son ennemi, l'Etat soviétique considère 
cyn quement comme trahison toute aide, tout récon- 
et toute consolation donnée à ceux qui. + 
“les Ja cause de Dieu. Toute la puissance 
ement, son. armée, sa police, sa lég État, 
e sur l'alimentation, sur le logement et 
le terrorisme et l’espionnage qu'il sub- 


ext per efficacement a religion par des 
attaques soit directes, soit indirectes. De leur côté, 
È times, sans .appui, 

L. un réseau de lois d’ exception et par la menace 
Ÿ toujours présente de la G. P. U. Elles n’ont ni pou- 
| voir De influence, ni représentation, ni ressources 
s, ni imprimeries, 


naire des lois de religion, on leur a retiré le bon 
‘alimentation. Et alors on vient dire qu’on leur 
t une pleine liberté de conscience et une 
gieuse ! 


rdu leur sens, 


Les Lécréts du 15 mars n’ont rien modifié. 
. La persécution a seulement changé d’aspect. 


douie, le monde a été informé que la persé- 
| cution avait été quelque peu calmée et modifiée par 
s décrets du 15 mars 1930, qui imposaient plus de 
strictions aux fonctionnaires locaux, Ce serait une 
grande erreur cependant de conclure que la persé- 
“ution a cessé. Au contraire, elle a été intensifiée 
par diverses ‘voies indirectes et ‘subtiles, comme 


Deux Mondes, le 15 juillet 1930, et comme le Rév. F. 
J. Mac Garrigle le montre clairement dans America 
(New-York), + 14 juin 1930. Tant que l’on n'aura 
pas arrêté celle invasion sans précédent de la con- 
LS humaine, tant que l’indéfendable loi qui 
_prohibe d'enseigner la religion à ceux qui n’ont pas 

x-huit ans n’aura pas été retirée, tant que les droits 
monter. égaux à ceux qui sont prodigués aux 
propagandistes antireligieux, n'auront ‘pas été assu- 
rés à ceux qui professent la croyance en Dieu, tant 
que l’île Solovestky n'aura pas rendu ses condamnés 
our cause de religion — et cela non morts mais 
| Vivants, — la persécuti®h n'aura pas cessé. 


#= 
1e 
æ 


soviétique, accusée d'incompétence dans la création du 
monde «et poursuivie pour fous les maux dont souffre 
rh umanité. Comme la divinité ne se présente pas pour 
se défendre, elle est condamnée par contumace au milieu 
: é obscène et blasphématoire dirigée contre elle 
e ceux Et en a 


© %ov 
Ë 
E 


aîtr 
est dbligé 


-et le reconnaître est à présent un acte. 


n un mot, l'Etat lui-même, est mobilisé 4 


sont pieds et poings liés 


ni moyens d'éviter de | 
de faim quand, pour quelque violation ima- | 


é Hal Ps croyance et de pratique reli- | 


NC cd : n "est. pas de la persécution, les mots ont | 


Mgr d'Herbigny l’a démontré dans la Revue des | 


on ee russe n'a pas Fo 
Der pelag ge. “it ui est impossible de :le faire s'ilé 
demeure en même temps communiste dans le sens. 
“bolchevique. Par ses mille bouches et par ses. 
organes de publicité, en Russie et hors de Russie, 
l'État soviétique -proclame et renouvelle LARGE 
duperie : Fax 


Contente-toi d'informer, d'éclairer, d’aiguiser, Fe 
de libérer Fintelligence humaine, et l'intelligence devien 
dra automatiquement le meilleur instrument du progrè 


£ RSA 

Illusion fatale ! Piège usé ! L'histoire aussi bien 
que la Révélation prouve abondamment que le 
caractère est incomparablement plus important que 
l'information. La direction que suit un navire est 
infiniment plus importante que sa vitesse. IL peut 
dévier de sa course et se précipiter sur des écueils. 
|: En cultivant les beaux-arts on peut cueillir les fleurs. 
| les plus exquises de l’esthéticisme et donner un sti 
mulant à sa sensibilité ; on peut orner son intelli- 
gence par la connaissance de faits accumulés ; mais 
si un jugement éclairé par la morale et une volonté. 
dominatrice ne règnent pas dans l’âme, celle-ci sera 
un palais vide avec, au milieu, un trône vacant 
Bien plus, elle peut devenir un arsenal d'armes Ja he 
deux tranchants, une menace positive pour la société «S 
el pour l'État. Néron élaït un dilettante en auteu 
classiques ; Robespierre plongeait la France dans : 
sang en ne cessant de déclamer abondamment sur 
‘la vertu maturelle. Y eut-il un homme plus cultivé 


ivé 
en son temps que Aaron Burr, qui complota la des . 
truction de la jeune République des Etats-Unis? e 

Tout progrès matériel de la science, toute inven 
tion nouvelle, tout raffinement de luxe, toute ,diffu- 
sion plus ample des arts, s'ils ne sont accompagnés 
d'un renforcement de Ja nature morale de l’homme, 
n’ont d'autre effet que d’armer la brute humaine 
de nouveaux instruments de férocité et d' ‘ouvrir de 
nouvelles perspectives à la satisfaction de ses con 
voitises. Ce n'est pas l'ignorance, mais la malice qu 
est le principal ennemi de la vérité. C'est dans son 
âme seule, douée d’une trinilé de facultés spiri- 
tuelles, la mémoire, l'intelligence et Ta volonté, que #5 
réside la prééminence de l’homme. C'est par Ja ser 2h 
lement qu'il est l’image de son Créateur, et lors 
qu'il abdique délibérément cette supériorité, il des- 
cend avec une vitesse verligineuse au niveau de ces 
animaux qui, le regard dirigé vers le sol, vont reni- 
flant par les rigoles et fouillant du museau dans la 
boue. 

Le 14 avril ns Herbert. Hoover, ami de la Bel- 
gique et président des Etats-Unis, “faisait entendre 
cet avertissement aux « Filles de la Révolution ‘amé- è 
ricaine », réunies au Constitution Hall pour leur : 
trente-neuvième Congrès continental : 8 Fe 


C’est l'idéal moral et spirituel d'une nation plus que 
son progrès matériel qui est la cause déterminante de sà 
destinée. 


Au contraire, ayant sous les yeux dix-neuf siècles 
de lente et laborieuse ascension vers une sphère plus 
haute-de pureté et de civilisation, chrétienne, Etat 
soviétique, s'adressant d’abord à ses nationaux puis 
à toute l'humanité, dit 


Halte! Retour au stade déshumanisé, déspiritualisé et 
purement matérialiste imposé par le communisme! Vous 
n'êtes pas des esprite immortels, mais les dents sans 
âme des rouages colleétifs de mon Etat sans Dieu. Je suis 
le Seigneur votre Dieu, et vous n'aurez pas d'autre Dieu 
que moi. 


MX 


up sy 
eu 


rs : 


Les effets dévastateurs de ces années d’athéisme 
militant sont aujourd'hui patents et on peut les 
_ vérifier aisément. C'est dans la jeunesse que ce 
_ programme a abouti aux résultats les plus effarants. 
_ La, Russie a vu naître une multitude ‘immense de 
_ jeunes gens et de jeunes filles demi-illettrés, cor- 
rompus, immoraux, ingouvernés et ingouvernables, 
dont l'idéal le plus élevé consistè à satisfaire la soif 
de leurs appétits sensuels. Comment pouvait-il en 
être autrement ? L'atmosphère d'épais matérialisme 
_ ét d’athéisme positif qui enveloppe le système de 
l’école officielle a libéré la génération grandissante 
de l’obéissance aux parents et à la conscience. Lors- 
que l'Etat brise délibérément la barrière de l'autorité 
aternelle et spirituelle résidant dans le foyer et 
dans l'Eglise, il ouvre le passage à des flots dont 
1 autre pouvoir humain ne peut demeurer 
maître. Ajoutez à cela l'influence de Mme Kollontai 
avec ses doctrines prônant l’amour libre, le mariage 
bre, la promiscuité de la jungle, et le cercle de 
démoralisation sera complet. On peut juger par son 
roman L'amour rouge du caractère corruptif de son 
influence. Faire progresser l’immoralité, dans les 
_ écoles est son œuvre la plus en vue. La décence et 
le respect de l'opinion commune des hommes 
_ m'empêchent de citer les descriptions circonstanciées 
À de se5 rapports et ses recommandations. à 
_ Aussi, est-il peu surprenant qu’un télégramme de 
Moscou, en date du 2 février 1930, résumant les 
réponses à un questionnaire distribué par les soins 
de l'Académie communiste de Moscou, révèle la 
dégradation où descendent inévitablement les rap- 
ports entre les hommes quand 

_ « La religion, en rougissant, voile ses foyers sacrés 
_ et qu’imperceptiblement la moralité expire ». 

- Distribué aux ouvriers d'usine de la région de 
Moscou, le questionnaire cherchait à s’éclairer sur 
* la pratique du mariage. De nombreuses jeunes filles 
communistes répondirent que, le divorce étant 


# 


\ 


, mari quatre ou cinq fois par an. Une Messaline en 
espérance répondit qu’elle s’était mariée seize fois 
en trois ans et demi — un mari en moyenne toutes 

= les douze semaines. 


La lutte contre le bo!chevisme. 


| é Protestations pontificales. 
LEA 


Le 2 février 1930, le Souverain Pontife éleva la 
voix pour protester contre la persécution religieuse 
en Russie. Le 19 mars, Sa Sainteté se prosternait 
pour prier et offrait le sacrifice non sanglant en 
expiation des sacrilèges et en supplication pour le 
peuple russe, En agissant ainsi, Pie XI ne faisait que 
poursuivre sans hésiter la défense de la liberté reli- 
gieuse en Russie qu’il avait inaugurée huit ans aupa- 
ravant, lorsque les grandes Puissances rencontrèrent 
pour la première fois la Russie soviétique à la Con- 
férence de Gênes. À cette occasion il dépêcha à la 
conférence l'assistant du secrétaire d'Etat, Mgr Piz: 
zardo, pour y plaider en personne en faveur des 
opprimés russes de toutes les religions — catholique, 
orthodoxe, juive, — et pour réclamer des goranties 
religieuses comme une condition sine qua non de 
la reconnaissance de l’Elat soviétique. Pendant les 
années suivantes, Sa Sainteté ne cessa jamais de pro- 
tester en faveur du peuple russe; offrant même de 
racheter à ses frais les vases sacrés que le gouver- 
nement ‘soviétique confisquait sous prélexte de sou- 
lager les affamés. Il intervint pour sauver la vie du 


© Un ds résultats de la persécution # corruption de la jeunesse. 


Soutenu par les contributions charitables de l’un 


| du terrible fléau. Puis, dans l’allocution consisto 


portions et le sens d’une action internationale, men 


accordé sur simple demande, elles avaient changé de” 


ik 
. Il envoya une missi 
en Russie pendant les années terribles de 


e Fr 
catholique, il secourut et nourrit journellem 
160 000 affamés russes pendant la période cri 


du 18 décembre 1924, il protesta de nouveau contr 
les attaques des Soviets contre les. individus, k 
famille, la religion et l'autorité légitime des Eta 
établis. ENONCE 

La lettre du Pape du 2 février 1930 n'est pas u 
ingérence injustifiée dans les affaires intérieures | 
peuple russe, pas plus qu’une excitation à u 
action politique. Elle est la défense, contre un agre 
seur injuste, de l’un des droits les plus fondamen 
taux, les plus universels et les plus inaliénable. 
Renfermée dans sa sphère propre, qui est la sphèr 
spirituelle et surnaturelle, elle ne diffère en rien d 
actes antérieurs de protestation, Le gouverneme 
soviétique, par un choix délibéré, a transporté le 
ho$tilités dans tous les foyers et dans toutes les 


x 


demeures et a donné à sa politique intérieure les pro: 


çant les fondements mêmes de la civilisation chré 
tienne. Pour un homme, qu'il soit premier minist 
sénateur ou propagandiste à gages, c’est un suicid 
intellectuel que de détourner son regard des preuy 
maintenant si abondantes et de continuer à répét 
des formules plates et banales, comme « il faut 
tenir à l'écart des questions purement intérieures 
En face des faits bien établis, c’est une lâcheté 
rester muel. 

Les droits que le gouvernement soviétique dér 
à la majorilé de ses citoyens et veut dénier au mond 
entier, l'Eglise catholique les tient pour inaliénabk 
découlant de la nature elle-même, constituant le 
moyen nécessaire de répondre à nos instincts sociau: 
et de réaliser notre destinée à la fois naturelle et su 
naturelle. Nous les héritons, comme le peuple russe 
lui-même, de la nalure humaine qui nous est co: 
rune. La souveraineté réside originairement dans le 
peuple en tant qu’il forme un tout, et c’est le peuple 
souverain qui désigne un gouvernement donné pot 
exercer un pouvoir délégué et limité. Il est contrat 
à la nature elle-même, aussi bien qu'au concept fon 
damental du gouvernement, que l'instrument cré 
par le peuple vienne violer les droits essentiels du 
peuple et annuler ainsi le but même de sa création 

En un mot, avant que l'Etat nous fit citoyen 
Dieu nous fit hommes, doués de certaines prérog 
tives inaliénables. C’est pour protéger cette qualité 
d'homme et pour assurer à l’homme ses droits essen 
liels — non pas pour les détruire — que les gou- 
vernements sont institués parmi les hommes ; les 
hommes nc sont pas inslitués par les gouvernements: 
Leurs droits essentiels, antérieurs’ aux gouverne- 
ments, ne peuvent être effacés par aucun « fiat » 
de la société civile. Qu'ils soient attaqués par uw 
gouvernement en Russie, ils sont, par le fait même, 
menacés partout. Chaque navire qui débarque un 
groupe d’émigrants ou amène un nouvel employé 
pour une société de commerce russe peut être por: 
teur de l'infection. Le propagandiste de révolte a 
appris dans les écoles de Moscou comment il peut 
pêcher dans les eaux troublés des crises nationales 
soit de Chômage, soit de panique ou de raréfaction 
des vivres. « Vous devez dresser le peuple au mécon- 
tentement », ainsi parle Bukharin, le philosophe 
des Soviets. Aussi on inocule d’abord le venin de la 
haine des classes aux individus ; par lés individus 
on empoisonne la famille, on attaque la socié 
organisée, pour reconstruire ensuite le monde su 


les ho mécontentement et les lanc 
a furié anarchique quand leur esprit est tourmenté 
Let leur corps affamé ou infirme. Ko 


les hom 


f 
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Organisation de la défense. 
se La destruction de l'esprit de haine 
et des antagonismes de classe. 


C’est pourquoi, dans la poursuite de son idéal d’un 
_monde en flammes, il va voletant de capitale en 
| capitale, de colonie en colonie, de continent en con- 
_Linent, minant toutes les eouches de la société, 
fomentant les discordes intérieures, jetant la semence 
a guerre dés classes, conseillant les partis vio- 
s dans les conflits du travail, sapant l'autorité 
gouvernements et de la famille et soufflant sur 
le feu  assoupi des rivalités entre nations. Même 
: dans les Etats-Unis d'Amérique, où sa menace est 
. peut-être moins aiguë qu'ailleurs, les hommes réflé- 
chis commencent à prendre des mesures pour 
_ défendre nos institutions de liberté contre ce fléau 
ternational, Pas plus tard que le 14 juillet de cette 
année, l'honorable Elihu B. Root, homme d'Etat 
mérite, peut-être le plus distingué d'Amérique, 


Hécrivait ceci à. "4 


Maintenant nous avons des raisons de penser qu'un 
saut, ayant pour objectif la destruction de notre sys- 
me gouvernemental, est tenté contre nous par des 
1oyens secrets, avec le soutien des ressources d’un grand 
mpire. se 


= Personne n'est plus respecté en Amérique que 
lihu B. Root ; et lorsqu'un homme de sa science, 
_ de son expérience et de son mérite se permet une 
_ telle déclaration, il est clair qué l’heure de l’action 
décidée à sonné. Videant consules. 


partiel, souvent inopérant et condamné à l’insuccès, 
si elle n’est pas soutenue par l'opinion publique. 
Nous sommes en train d’apprendre cette leçon, aux 
Etats-Unis, à un prix effrayant. De même, dans les 
relations entre les hommes, c’est le cœur de l’huma- 
ité qui doit être gagné. Les conférences navales, 
_les accords pour la limitation des ‘armements, les 
_ pactes qui mettent la guerre hors la loi et les autres 
tentatives pour écarter les dangers de la guerre inter- 
nationale par Ja limitation des engins de guerre sont 
choses louables. Mais l’histoire avec tous ses volumes 
e nous enseigne rien si elle ne nous enseigne pas 
ceci : ces moyens ne nous fournissent que des 
garanties insuffisantes de paix si nous ne détruisons 
pas en même temps l'esprit de haine et de méfiance 
- entre les nations aussi bien qu'entre les individus, 
si nous ne pacifions pas les cœurs des hommes et 
- si nous ne les formons au respect et à la confiance 
= mutuels. De même, une législation protectrice anti- 
communiste est sans doute nécessaire el elle s’impose 
- aux hommes de gouvernement chargés de défendre 
Ja nation contre l'agression étrangère. La loi peut 
- ainsi désarmer l’ennemi de l'extérieur, mais c’est à 
Da collectivité elle-même à détruire l’amertume entre 
les classes en éliminant les antagonismes de classes 
et en améliorant le sort de la masse de l’humanité. 
11 faut mettre la cognée à la racine de ces inégalités 
économiques qui creusent un fossé entre les. citoyens 
moins fortunés et les citoyens plus fortunés. Voilà 
ourquoi le bolcheviste s'efforce d’entraver 
s bonnes volontés s’exerçant dans ce sens, car la 
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| nations créent des citoyens heureux et satisfaits. 


Mais l’action gouvernementale n’est qu’un remède 


partout 
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CA 4 . Re te FR OR ets Ù TETE 
internationale et la prospérité intérieure des 


“paix 


Leur esprit pacifié demeure indifférent aux pro- 
messes utopiques du communisme — parce qu’elles a 
sont superflues, — et les provocations méchantes à. 
la haine leur paraissent étranges et leur inspirent : 
du dégoût. ; D ÉNERAT TES 
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La force de la presse catholique. 


avez écouté avec tant de patience et d'attention, je 
me permet de suggérer quelques moyens pratiques f 
pour consolider et unifier la puissance immense 

me 


dont vous êtes ici les représentants. Dans les docu- 
à chaque à 
2 


-Et maintenant, pour terminer ce rapport que vo 3 
FA 


ments et les publications qui seront offerts à 
délégué, vous trouverez une information authen- 
tique et autorisée à l'appui de l'affirmation que 
.j'avance. La presse catholique mondiale ne pourrait 
rendre un plus grand service à la cause de la paix - 
internationale, de la liberté religieuse et de l’équi 
libre social qu’en continuant à servir à ses lecteurs 
des articles d’information sur le programme russe, 
articles documentés avec soin, traitant les questions 
dans leur suite logique et couvrant une période suffi- 
samment longue. Des schémas typiques d'étude 
semblables sont suggérés dans l’appendice de ce 
rapport et on y joint une bibliographie sommaire 
du sujet. SAS 
L'Eglise catholique a dix-neuf siècles derrière ell 
_et tout l'avenir devant elle. Elle durera, Dieu nou 
le garantit, jusqu’à la fin du monde. Elle n'est don: 1 
ni pressée par le temps ni poursuivie par la crainte. 
Mais une perpétuelle vigilance est le prix de la 
liberté, et la sauvegarde de l’ordre surnaturel est un 
dèvoir solennel inséparable de sa mission. Manquer 
à ces obligations serait mettre en péril son existence. 
L'opinion bien éclairée de 320 000 000 de catho- HER 
liques se concentrant de tout lieu et des points les 
plus lointains de la terre sur le Kremlin pourra AU 
peut-être faire honte aux commissaires, et, à défaut 
des convenances internationales qu'ils font profes- 
sion de mépriser, les amener à faire frein par, pru- 
dence. Mais ce qui est encore plus important, Je 
concert de vos voix, rendant témoignage à l’univer- ; 
salité et à la solidarité de la foi commune, apporterd 
certainement quelque réconfort et quelque soulage- 
ment aux âmes broyées de nos frères dans le chris- 
tianisme, enchaînés aux roues du char du César Ÿ 
moscovile, Îls apprendront bientôt, par ces voies 
mystérieuses qui défient tous les efforts de la cen- 
- sure, qu’un congrès de journalistes catholiques, tenu 
dans la capitale de la libre Belgique, et présidé par 
un prince éminent de l'Eglise, a réaffirmé aujour- 
d’hui, répété et élevé pour ainsi dire à une dignité 
æœæcuménique les protestations des nations et des dio-:: 
cèses qui se sont déjà fait jour dans vos pays res- 
pectifs. 
Et le Souverain Pontife, avec le coup d'œil sou- . 
verain du Pasteur de la chrétienté, a lui-même indi- 
qué la voie et l’a ouverte vers l'unité d’action. 
« Ubi Petrus, ibi Ecclesia ». Que votre réponse, en 
toutes les langues et en tous les pays, serve de sou-. 
tien à ses mains augusles tendues dans un geste de 
prière pour l'âme du peuple russe. Sereinement con- 
fiant dans l'issue de cette lutte entre Ja lumière et 
les ténèbres, entre la justice et l’iniquité, sans 
méchanceté envers personne mais avec charité pour 
tous, votre message atteindra  l’oppresseur aussi 
bien que les opprimés. Devant l'invasion  persévé- 
rante par le gouvernement soviétique du domaine 
héréditaire le plus sacré de l’homme, devant ses: 
efforts prémédités pour dégrader l'âme et déifier 


ssaut au ‘monde entier, l'Eglise catholique | 
bronchera pas, elle ne reculera pas, elle 
rera dans aucune compromission. Elle péri- 
it plutôt, — si c'élait possible. 

Pie XI ne peut appliquer aucune sanction, ni 
litique, ni économique, ni autres, aux ennemis 
du christianisme. Il est le Souverain le plus sans 
défense qui soit, dans le plus petit des Etats qui 
ut jamais reconnu dans Les rapports äinternatio- 
… maux. C'est à Dieu qu'il en appelle et aux instincts 
moraux de l'humanité. Sans autre arme que le 
 glaive à deux tranchants de la vérité et de la jus- 


l'autel de sa cité des âmes pour proclamer cette 
- vérité antique : aucun Etat sur terre n’est placé, 
Se haut qu'il soit, en dehors des atteintes de la loi 
- naturelle et de Ja loi de Dieu. 

AS Bruxelles, 2 septembre es 
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sea Appendice L 


Quelques vhtios et réponses à ce sujet. 


, es : 

.« La persécution religieuse diminue-t-elle en Russie 
oviélique ? » (Mgr v'Herrieny : Revue des Deux Mondes, 
5. dabet 1930, P. 277). 


A Rusgio à » (WaLsm, p. 45). 


ue. par 4 confiscalion des biens appartenant aux 


Pourquoi Pie XI at-il demandé des prières pour la 
Russie ? : » (Wazsn, p. 48). 

The Tablet, Londres, 29 mars 1920, p. 428. 

M L'attitade actuelle des Soviets est principalement 


son aftachément au tsarisme. 
; RÉPONSE : ” 
| L'évidence de l'hostilité soviétique 
_ gion se dégage du présent rapport, 
ane Pourquoi le Pape Pie XI a-t-il demandé 
pour la Russie ? » (Wars, pp. 44, 45). 
 :  Protestations de juifs et de mahométans citées dans ce 
rapport. ARTE | 
. «+ 4) Les décrets des  Soviets sont uniquement 
_ contre « toute activité de contre-révolution ». 

_ Réponse : 
|  Croyance et pratique religieuses sont considérées comme 
étant contraires à la révolution, Le communisme demandait 
Tabolition de la religion même avant la révolution russe. 

Ce rapport montre à l'évidence que l'intention soviétique 
d’abolir la réligion existait déjà antécédemment. Voyez 
aussi les écrits de Mgr d'Herbigny et les nombreux aveux 
d'écrivains : soviétiques exposant leurs plans au sujet d’un 
Etat sans Dieu. 

Voyez la réponse dé Krylenko. « Pourquoi le Pape Pie XI 
a-t-il demandé des prières ? », p. 17. 

5) La lettre du Pape Pie XI avait comune seul but de 
défendre le sysième capitaliste, et spécialement le droit de 

/ propriété. 
RÉPONSE : 

C'est faux. L'analyse même des preuves contenues dans 
ce rapport le fera voir. L'Eglise catholique n’est pas ex- 
clusivement confinée à un système économique, mais elle 
peut subsister sous tout système, pourvu que les droits 
essentiels de lhumanité soient sauvegardés et que la 
liberté lui soit accordée pour parfaire sa mission Spiri- 
fuelle. Les Pontifes romains ont émis de nombreuses et 


ÿ 


contre (oute reli- 


des prières 


dirigés 


tice, il a osé prendre position et s'appuyer sur : 


Ÿ « Pourquoi Pie XI a-t-il demandé des prières pou la 


F2) L'Eglise See est coupable de persécution en 


e contre l'Eglise crthodoxe comme représailles pour 


© russe. Cependant elles furent persécutées de la même 


‘a pas de lutte loyale dans des conditions d'égale 


FA re Secae ee Et on pour NES É. Je 


6. De FAR des Soviéts a “pes 


de séparer l'Eglise de TEtat. Se ES 

RÉPONSE : : e DE 

Les religions catholique, jee ‘mahométane, 
tante, ne furent jamais unies d'aucune façon 


que l'Eglise orthodoxe. Vous ne pouvez. ee ce | 
fut jamais uni. 
7) La religion en Russie «est : dloniés de se sn 
ses propres moyens, et ce sont ses propres mérites, D 
l’aide publique, qui doivent cree son caen: 
te RE : RES 


homme aa et bien Dette “Bien loin d'être au 
à se maintenir grâce à ses mérites propres, la x 
est au contraire ouvertement attaquée par le Gouve 
ment luimême de la manière décrite. L'Etat n'est 
neutre, mais à pris position en faveur d’une petite 
rité dictätoriale ‘qui ne représente pas l'esprit ni 
vœux du peuple russe. Entre athéisme et religion, il: 


de langage, de presse, d'association ét de justice 
tous. À la presse antireligieuse est accordée ‘toute fac li 
d'agir ; l’athée jouit de la protection entière, de la 
de subsides de la part du Gouvernement, tandis qu’ 
croyants ne sont même pas accordés les droits les Pi 
élémentaires de l'homme. L'Etat soumet ‘les enfants, @ 
puis leur âge le plus tendre, à une instrüction ant 
gieuse obligatoire et dictant la haine, tandis” ‘qu'il. 
interdit par la loi «u croyant de faire mention du ‘no 
de Dieu à tous ceux qui n'ont pas dix-huit ans. Tout :éd 
fice public, école, université, salle de réunion, théà 
cinéma, hôpital, orphelinat et-sihétorium est entière 
ouvert à l’activité enfiévrée du propagandiste athée, ta 
que les églises et les locaux de réunion des croyants 
été démolis ou sequestés par milliers, leurs œuvres de € 
rité et de hien-être social dissoutes, leurs habitations fou 
lées pour y découvrir da preuve de leurs « superstitio 
religieuses, et leurs guides, laïcs ou ecclésiastiques, exi 
emprisonnés, dans des camps de forçats, ou exécutés. 
tracts antireligieux, les affiches et d’autres publicat 
d'un caractère grossièrement blasphématoire et obscène 
déversent à torrent des imprimeries placées sous le 
trôle de l'Etat, tandis que le défenseur de la religi 
cherche en vain une imprimerie pour y faire ss 
réplique. x : 
L'adversaire de la religion, parce qu'il est membre 

Parti communiste, jouit de la sympathie; on du 
des conditions privilégiées pour se. procurer les che 
à Ia vie; il paye des taxes réduites, äl 


nécessaires à 
assuré d'être logé et nourri à meilleur compte ; il 
partie d’une caste privilégiée quand il s’agit d'obtenir « 
travail, des distractions, des services médicaux gratui 
Mais celui qui conserve fa foi en Dieu et Ja met en pra 
tique est chargé de contributions jusqu'à l'épuisement, | 
pourchassé, harcelé et-tourmenté par la G. P. U. dl vi 
sous la menace perpétuelle d’être expulsé de son log 
ment au milieu de lhive: de Moscou ; il paye le loyer 
le plus fort pour son logement, s’il Jui est permis de 
conserver ; il est handicapé encore dans l'obtention des 
moyens d'existence ; il risque même de perdre son droi 
à acheter du pain aux magasins publics. Sa. <royanee reli 
gituse sera ‘un obstacle quand il cherchera à être ae | 
à Khôpital, dans un sanatorium ou dans une maison de 
repos, tous établissements qui sont sous la direction di 
Gouvernement. La foi des parents a fait fermer aux. 
enfants l'accès des écoles et ‘les a condamnés à demeurer 
illettrés leur vie durant, pour LE que cela épend 

l'Etat. DR 


00 de Russes en Van pré- 

nt cette alternative à l'apostasie ou Le disparition au 
cinq ans, £ 

# Mais lés touristes venant: de Moscou rapportent. qu'ils 

(4 visité des églises et trouvé que les services “religieux 

| célébraient ges ess * 


M cou, Len. et les autres grandes villes aux: 
s les visiteurs limitent. généralement leur visite ne 
ont ae ri For de l’immense territoire sous 
Ja domi Même dans ces centres, le 
soit sa Jargeur d'idées, ne peut avoir 


pourquoi Ra: PP Ow il n'oublie 
que les prêtres orthodoxes ou catholiques qu'il a vus 
lautel sont ceux qui sont encore vivants et laissés 
CH visiteur a-t-il em l'occasion d'inspecter l'ile So- 
{sky où les cachots de la G. P. U., ou les camps de 
onniers où tant de milliers d'hommes - sont enfermés 
dent. une vie d'esclaves ? Et quelle garantie a-t-il 
que ces ministres de la religion qu'il a rencontrés sont 
jure en liberté aujourd’hui ? Ils disparaissent de jour 
Lee jour. Et les laïcs de toutes les églises qui restent 


rlé et de leur bonheur. 6 
L conclusions basées sur les preuves fragmentaires ou 
sur Iles faits bien triés que les guides soviétiques per- 
mettent à l'étranger de voir sont sans valeur. 
mieux indiqué la vérité à ce Sujet que M. Joseph 
uillet, dans son beau livre Moscow sans voiles. Trente- 
q ans passés en Russie, vingt-six sous les tsars et 
sous les Soviets, ont. qualifié cet observateur autorisé 
1 degré. rarement surpassé, | Ê 
dessus tout, que le visiteur occasionnel de Moscou 
lie pas que l'attitude des Soviets doit être jugée non 
past d’après. ce qui reste de liberté religieuse, mais d’après 
- qui en a été détruit et. d'après le caractère des fac- 
teurs “hostiles et des lois sanctionnées par le Gouverne- 
ent: en: vue de détruire ce qui reste. 
_ 9) Certains observateurs étrangers rapportent que le Gou- 
_ vernement soviétique cost dans la légalité stricte et qu'il 
#6 contente de contraindre la: religion « à l'observation 
des lois existantes, comme re exige tout gouvernement ». 
RÉPONSE : : + 
C'est précisément ainsi. C'est justement le contenu de 
ces lois tout autant que la façon dont elles sont appli- 
|: quées qui constitue l'essence même de la persécution. 
Etat soviétique a créé une définition de la légalité qui 
- n’est pas admise par les autres nations civilisées ni par 
e droit international. Aucune nation qui se respecte n'a 
! admis, par exemple, Ja validité des lois soviétiques con- 
È fisquant, sans compensation, les propriétés de tous les 
étrangers ou des décrets récusant toute la dette élran- 


_ Outre la Onipétence chez le législateur et le caractère 
de nécessité ou d'utilité dans Ja législation, la loi doit 
_ impliquer justice et saine raison, doit promouvoir le 
bien commun et ne put léser le droit supérieur. La théo- 
. opposée est l'âme même de tout absolutisme fyran- 
nique: et presque! sa, respiration. S'il faut obéir avec sou- 
mission à tous les ER et u tous se ukases, quelque 
uniquement et 


Suggestions en vue d’une série d’articles pour lapresse corhotine, 


) pour créer non seulement un Etat sans Dieu en Russie. 


| athée et antiindividualiste. “À 


èles à leur foi, le sont au péril de leur vie, de leur 


Personne | 


Mel vu 


1) Le concept catholique de: l'Etat. Souveraineté : 
quoi elle consiste et en qui elle réside: Droits et pres 
tions des individus. Droits: et obligations du: Gouverne- 
ment: civil. + 

2) Capital et travail en mutuelle dépendance: PRE Fe 
prodüctiom des  Bièns économiques, Leurs fonctions respe ec. 
tives. Leurs devoirs respectifs. La \ synthèse chrétienne, - 

3) Le communisme marxiste. Ses postulats faux. La 
théorie marxiste de la valeur. Le déterminisme écono- 
mique. Le concept matérialiste de Yhistoire. La guerre 
des classes. Le contenu antireligieux du communisme. 

4) Leninisme. Ses origines et ses antécédents. Son. de 
sein primitif d’abolir la religion. Tentative des Soviets 


sur, une _base 


mais une civilisation nouvelle sis ÿ 


5j La guerre. à Dieu: PHase initiale : 
textes divers: x 
6) Seconde phase : 1920-1924. L'assaut de nr a 
religieuses. Les. jugements des: tribunaux de Moscow à. © 
Pâques 1928. 7 At LE x 
7) Mort de Lenine (1924) suivie dé discussions intenses pee 
dans le Parti. Conflit entre Trotsky ef Staline, Triomphe 
de Staline et bannissement ee Trotsky. Calme QE sur k 
le front: religieux. Lol 
8) Renouvellement de la guerre à Dieu. Ratios 
l_« Association des athées. » sous: les auspices du Gou: 
vernement en 1925. Propositions de rendre la Russie entië, Le 
rement athée avant 1933. Le: « Programme quinquennal ». 


Lie 1919. Pr 


_ Nouveaux décrets en 1929. Analyse de: leurs: stipulations os 


9) Méthodes pratiques adaptées par des propagandistes 
adroïits. Athéisme dans la presse, à la maison, au jardin 
d'enfants, à l’école, au syndicat, à armée, dans les 
clubs ouvriers ; Hibéiie dans les rues, au théâtre, à 
l'université ; athéisme par radio, par cinéma et confé- His 
rences. Caractère universel de l'attaque. Mesures d'excep- 
tion politiques, économiques, sociales, contre les croyants. 
Cenfiseation eb destruction des églises. Arrestations et: exé- 
cutions. Les victimes de l'île Solovetsky, des prisons + 
la: police secrète et des camps de concentration: | 

10) Conséquences pour la vie culturelle et morale. de 
la nation. La démoralisation de la jeunesse. But inter: : 
national du mouvement. Activité communiste par le 
monde entier. pe 

11) Protestations du Pape Pie XI. Protestations d'autres 
leaders et hommes d'Etat, Attaques des Soviets contre le 
Saint-Siège. Il n’est pas vrai que la persécution à cessé. 
Sous plus d'un rapport elle a été intensifiée, Nécessité 
d'une action catholique unifiée et continue : information, 
Qubhcntion prière. ET 
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